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Une Convention nO 50/nV72!K passée entre le Secrétariat
dVEtat aux Affaires Etrangères~ Chargé de la Coopération~ et lVORSTOM
a chargé ce dernier de travaux cartographiques et pédologiques dans
la Région de la Sangha~ dans le cadre dVun "Projet de développement
de la culture du Cacao au Congo" •
. Ce rapport et les cartes qui lVaccompagnent satisfont en
particulier lVarticle 2 de la Convention~ qui prévoyait la' consistan-
ce des travaux :
- cartographie géomorphologique et planimétrique indiquant
le réseau hydrographique et les implantations humaines;
- reconnaissance et cartographie pédologique au 1/501.000è
dans les zones reconnues aptes et délir~tation de 14.000
ha utilisables pour la culture cacaoyère.
Les travaux de photorestitution et interprétation ont été
réalisés de décembre 1971 à mai 1972~ ·au Centre ORSTOm dVAdiopodoumé
(Côte dVIvoire) par ~ITfl. BADARELLO et de la SOUCHERE. Les travaux de
terrain ont occupé de mars à décembre 1972 le personnel suivant:
MM. DENIS 1 JANlliT et riliiRTIN~ pédologues;
Mm. FREIVl1WX~ BADARELLO~ CHEVAL et BOSSENO~ techniciens.
Les analyses de sols ont porté sur 885 échantillons~ dont
695 pour la cartogruphie 1 et ont été effectuées au Laboratoire du
Cèntre ORSTOM de Brazzaville sous la direction de M. PAYCHENG.
Les cartes ont été réalisées à Brazzaville sous la direction




Le secte'ur étudié (fig. 1) est compris dans les limites sui-
vantes (limites de la zone photointerprétée au 1/50.000ème) :
- au nord la rivière Ngoko ou Dja de Fort-Soufflay à Bolozo,
qui fait frontière avec le Cameroun;
- à lV~st et à lOouest les méridiens 15°20 vE et 14°E;
- au sud le méridien 1°30 vN.
Tout le secteur est compris dans le district de Sembé~ ré-
gion de la Sangha~ chef-lieu Ouesso. Les seuls axes de pénétration
avec la ~~ko navigable sont les routes Ouesso - Sembé - Souanké et
Sembé - Fort-Soufflay - Bolozo.
1~2 Documents de base.
Les doc'~nents cartographiques disponibles sont :
- les feuilles IGN au 1/200.000ème SOUANKE~ MOLOUNDOU~ SE1ffiE~
et LIOUESSO (NA 33 XV et,XVI~ IX et X): seules les deux
premières jusquOau 2°N sont en courbes de niveau;
- les photographies aériennes IGN qui sont réparties en
plusieurs vols :
• vol 085~ 1953-54~ panchromatique~ échelle 1/50.000ème
• vol 086~ 1953-54~ panchromatique~ échelle 1/50.000ème
• vol NA 33 IX~ 1962-63~ infra-rouge~ échelle 1/40.000ème
à 1/70.000ème
• vol NA 33 X~ 1961-62~ infra-rouge~ échelle 1/40.000ème
à 1/70.000ème.
- les photographies aériennes SATET, 1971 ~ échelle 1/20.000è.
Les photos SATET se sont revélées trop limitées en surface
et inutilisables en photogrammétrie.
LVutilisation des photos IGN a causé des difficultés aux
photogrammetre'urs et interprétateurs en raison des différences dVéchel-
les et de caractéristiques entre les divers vols.
Les docunlents géologiques 'utilisés comprennent :
- la carte géologique ~~KOKOU-Est 1/500.000ème de CHOCHINE
(1950), très ancienne: travaux effectués de 1936 à 1948.
- la carte géoloGique ODESSO au 1/500.000ème de SONET







- la carte géologique ABONG-WillANG-Est au 1/500.000è de
VANDENHENDE (1969), qui borde la Ngoko du côté damerounais
autour de Fort-Soufflay.
- les travaux récents du BRGM dans la Sangha et en particu-
lier les rapports suivants :
• BACHE~ GRES et LEGRAS~ (1967) : mission Ouesso, 4è
Campagne;
• GRES~ LEGRr\S, (1967) : mission Ouesso, 5è et 6è
Campagne;
• GRES, LEGRAS, (1970) : mission Ouesso. Rapport de
Synthèse.
L'inve~taire forestier effectué par le CTFT (1972) s'arrête
à l'Ouest à la hauteur d'une ligne ]ü.nguila - Gouaneboum et n'inté-
'resse donc que faiblement la zone d'étude: les conclusions en sont
utilisées dans 'le paragraphe "Végétation". Certains layons CTFT entre
Minguila et Bolozo et autour de lIt1iel.ékouka ont été partiellement réu-
tilisés.
Les seuls trava'ux pédologiques effectués dans le secteur
sont ceux de BRUGIEP~ (1954) et BOCQUIER (1960) et se lirtitent à quel-
crues profils observés et analysés autour de Fort-Soufflay, Sembé et
sur la route Sembé-Ouesso.
La cartographie pédologique et la délimitation de 15.000 ha
de sols utilisables pour la cacao-culture ont nécessité l'ouverture
de 380 km de layons, qui ont permis l'observation de 670 profils ~ont
,155 ont été prélevés pour analyses.
1.3 Activités agricoles et économiques
Rappelons que le secteur étudié compte de Douma à Bolozo par
Sembé et Fort-Soufflay, environ 6.000 habitants et que la principale
activité économique est la culture du cacaoyer, qui y a produit 1.160
tonnes en 1971-1972 soit près de 200 kg/hab. Le but principal de l'étu-
de est de déterminer les zones susceptibles de voir s'étendre la cacao-
culture 90it en plantations industrielles, soit en cultures familiales.
Ces problèmes agricoles et économiques sont étudiés plus en .
détail dans le rapport de B. GUILLOT, Géographe.
1 ère PART lE
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2.1 CLI~~TOLOGIE
SEMEE est le'seul poste pluviométrique de la zone dVétude et
on a joint, sur le graphique de la figure 2, aux chiffres de pluviomé-
trie ceux dVELOGO (40 km au N.O. de SE~œE) et ùe MOULOUNDOU (en bordu-
re N.E. de la zone, au Cameroun). Un dellXième g!aphique rassemble des
résultats plus complets pour les stations météorologiques principales
';
de SOUANKE et OUESSO, qui sont toutes deux en dëhors du secteur étudié,
mais à lVintérieur de la zone ca~aoyère de la S~ngha pour SOUANKE.
Les données de la figure 2 et du tabléau 1 ont été obtenues
de diverses sources: LETOUZEY-(1968), BAR1LAL e~ FRANQUEVILLE (1969 ),
POUYAUD (1969), ASECNA (1964). '
Le climat de la Sangha est du type équatorial classique, ca-
ractérisé par Lille répartition pluviométrique à 4 saisons, de faibles
variations de température au cours de lVannée, une humidité atmosphé-
rique élevée et une bonne insolation.
2.1 .1 Pluviométrie
La pluviométrie annuelle est comprise entre 1.500 et 1.700
IIllll, la zone centrale de la Sangha formant -un secteur de moindre pluvio-
métrie entre les maximUlIEl observés aux extrémités 'est et Ouest, à ODESSO
. .
et SOUANKE. Cela nVexclut pas dVimportantes variations locales, qui
peuvent peut-être sVexpliquer par la situation par rapport aux reliefs,
comme le montre-le poste dVELOGO : pour 5 années aVobservation la com-
paraison, année par année, fait apparaître un net ùéficit par rapport
à SErvillE et SOUANKE.
La répartition de cette pluviométrie est parfaitement équato-
riale par lVexistence de 4 saisons, avec 2 minimumset 2 nnximurns:
minimum hiver~al d v-une première saison sèche de décembre à
février, mais les moyennes mensuelles sont encore comprises
entre 50 et 100 mm;




minimum estival de la deuxième saison sèche en juillet
août,sans que los moyennes mensuelles descendent en-dessous
. de 75 mm;
une deuxième saison des pluies, de septombre à novembre,
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Les écarts d&ns cette répartition sont faiLles et on ne peut
observer qu 9Lme lé~ère accentuation des deux saisons sèches entre OtillSS(
et SOGLNKE. Il en résulte que le rapport entre le mois le plus arrosé











Les jours de pluie ne sont ras très nombreux pour un climat
100 à 110 jours à OUESSO~ SEbBE~ MOLOUNDOU; un peu plus.
à 130 jours) à SOUANKE. ELOGO~ nettement moins pluvieux,
compte moins de 70 jours de pluie par an pour les 5 années d 9 0bserva-
tion.
2.1 .2 Température
Les caractéristiques de la température sont~ elles aussi~ ty~
piquement équatoriales: les moyennes alliîuelles dépendent de 19a1titude
et~ si elles doivent être comprises entre 24°5 et 25°5 dans le secteur
é~udié entre 350 et 450 m~ elles descendent en dessous de 24° dans la
partie Ouest de ~a Sangha d 9 altitude supérieure à 500 m.
Maxima et minima moyens présentent des variations annuelles
plus simples que la pluviométrie pour OUESSO et LOLOUI'TDOU 0
- les maximums moyens sunt les plus élevés' au début de la
première saison des pluies de février à avril, puis dimi-
nuant pendant la saison sèche estivale pour remonter len-
tement ensuite;
les lninimums moyens passent par un maximum pendant la pre-
mière saison des pluies (mars à n~i) puis baissent 'plus ou
moins fortement à chaque saison s~che.
LVécart moyen entre lnaximum et nunimum mensuel varie entre 9
et 110 et ùiminue légèrellient pendant les saisons sèches.
A SOU.àNKE les variations sont à l'eu rrès les mêmes mais les
températures moyennes sont décalées en baisse de 1 à 3°C : la baisse
des maximums est plus accentuée pendant la saison sèche' estivale, ainsi
que celle des minimums pendant la saison sèche hivernale.
C L l MAr 0 LOG lES A N G H A
1. Pluviométrie (mm)
Altitude Nbre J F M A M J J A S 0 N 0 Jotal
m 'année .,
ouesso 352 27 60,5 83,4 135,4 136,8 175,5 131,,5 98 143,0 218,3 223,7 161 ,8 76,8 1644,7
Seml;Jé 380 14 46,1 87,8 151 ,6 172,4 185,6 102,9 82,7 89,8 193,2 21o r 7 170,4 88,3 1581,5
Elogo 500 5 48,6 51 ,1 102,0 128,4 189,0 109,5 95,!;5 74,8 160,5 24ÇJ,4 148,6 65,3 1413,9
Souanké 547 21 50,9 80,2 180,3 170,5 2Q7,9 111 ,4 76,9 93,9 229;9 257,5 166,4 53;0 1678,,8








T 30,8 31 ,5 31 ,9 31 ,8 31 ,3 30,0 29,2 29,~ 29,6 30,0 30,0 30,1 2
ouesso
X 10 25,4T 20,3 20,5 21 ,2 21,5 21 ,4 ?o ,8 20,5 20,5 20,5 20,7 20,5 20,3
n
T 28,4 29,1. 29,6 ~9,9 . 29,4 27,9 26,5 26,6 28,0 28,1 28,5 ~8,7
Souanké X 10 23,5T 17,8 17,9 18,,5 19,0 19,0 18,6 18,5 18,4 18,7 19, '4 18,5 18,5
n
31',7 :Tx 30,8 31 ,6 31,7 31,0 29,6 28,4 28,8 29,5 29,9 30,1 30,2
. Moloundou T 10 20,5 20,0 20,6 20,6 20,5 20,5 19,9 20,2 20,5 20,5 20,3 19,8 25,3
n





ouesso 12 55,5 62,0 650,5
IV. Insolation (heures)
ouesso 8 134 1578,7
- 14 -
Humidité relative - Evaporation Insolation
, , l' 'LVhumidité relative est elevee toute lVaruîee : les moyennes
mensuelles à 13h00 (assimilées au minimum journalier) ne sont jamais
inférieures à 66 ~ à ODESSO (février à avril) et à 72 ~ à SOUANKE
(mars - avril). On nVobserve jamais de brusques baisses de iVhumidité
relative à 20-30 ~~ comme on en note plus au nord en saison sèche hi-
vernale à la limite forêt-savane de YAOUNDE ~ BATOURI.
Evaporation et insolation ne sont disponibles quVà OUESSO
lVévaporation moyenne amluelle y est de 650 rmn et le maxi-
mum moyen nVy dépasse pas 2~2 mm/jour en avril;
- lVinsolation est de 1.578 h. et maximum pendant.la première
saison des pluies et minimum pendant la deuxième.
Il faut noter enfin que les pluies sont pratiquement toujours
accompagnées dVorages (160 jours par an) et qu~on compte 80 jours avec
brouillard à OUESSO comme à SOUli..NKE.
2.1 .4 Indices climatiques
L'indice dVaridité de IVu\.RTONNE ··(1 = T~1; ; P = pluviom~trie
annuelle (mm); T = température moyenne annuelle (oC)/est compris entre
40 ct 45 et le drainage calculé (HENIN--AUBERT : D = P3 (a + P2); P =
pluviométrie moyenne annuelle; a = 0,15 TO - 0~13,' T = température
moyenne annuelle) oscille entre 700 et 750 mml : le climat est bien du
type équatorial, mais sans excès do drainage, cependant suffisant pour
une intense altération des rochos et la possibilité de ferrallitisation.
Vis à vis du climat dVautros régions cacaoyères dVA~rique,
la région présente les avantages suivants :
- température moyenne plus élavée que la Sud-Cameroun 'et le Nord-Gabon
ce qui empêche peut-être le développement de la pourriture brune;
- pluviométrie plus élevée et mieux.répartie que les zones cacaoyères
à la limite forêt-savane (Boucle du cacao en Côte dVIvoire~ secteur
nord de Yaoundé au Cameroun) : la saison sèche hivernale est beaucoup
moins accentuée au Congo.
- pluviometrie moins élevée qu 9 au Gabon (p~ 1700 mm), ce qui lir!1Ï te le
lessivage des cations nunéraux.
..
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2.2 G E 0 LOG l E
Les formations
La réGion étudiée est toute entière comprise dans le Bassin
sédimentaire ~récambrien de Sembé - Ouesso. Les géologues du BRGlVI
(GRES~ LEGlli~S, 1970) distinguent les formations suivantes
les grès-quartzites à niveaux argileux de Sembé et Douma-Seka, qui
formeraient la base du bassin;
- la série de la Komo - Koudou qui comprendrait des Grès très fins,
des pelites et argilites et une formation à jaspes d~abord argi-
leuse puis calcaire;
- les tillites qui occupent une grande surface dans la moitié nord et
recouvrent les formations précédentes plus anciennes;
une nouvelle série gréseuse arénacée à niveaux de galets très spo-
radiques;
les doléri tes, qui crèvent toutes les formations sédimentaires, sauf
peut-être les tillites.
Les grès horizontaux à niveaux de Galets, qui forment en par~
tie la falaise de Bellevue au Sud de Sembé, sVobservent en placages plus
ou moins impol'tants sur les plateaux de Douma et autour de Sembé : ils
ne feraient plus partie du Bassin sédimentaire précambrien, mais seraient
le premier épisode, sans doute très ancien (équivalent de la série du
Stanley-Pool?), du comblement de la Cuvette Congolaise.
Toutes les for~ations précambriennes ont été affectées par
une tectonique d van,pleur et d v intensi té variable p mais de, direction
assez constante N.N.E. Cette tectonique a été suffisamment importante
pour amorcer un léger métamorphisme de l'épizone qui, surtout au ,nord-
'ést et à 190u est ,de la' zone d 9 étude, a transformé les Grès en quartzi-
tes, les argilites en schistes et les calcaires en cipolins et a pû mê-
me affecter les dQlérites. Il sVest ainsi for~é.une série de synclinaux
et d 9 anticlinaux ùiscontinus bien visibles dans la partie centrale et
orientale de la zone. A IVouest les grès-quartzites sont surtout affec-
a
tés par une tectonique cassante et les failles donnent lieu de nombreu-
ses chutes sur les rivièrqs.
2.2.2 Les roches-mères
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Les principales roches-mères des sols étudiés sont les til-
lites, les grès, les argilites et la dolérite. Il nOa pas été observé
de sols, dont on soit sftr quOils soient formés sur calcaire.
La tillite est une roche dOorigine glaciaire formée d 9 un mé-
la~ge de blocs rocheux de toute dimension (jusqu 9 à 1 .~~:) dOorigine
diverse et d 9 un fond argileux très fi~noir, siliceux ou calcaire. Les
tillites forment des reliefs élevés et les sols sur tillites sont géné-
ralement situés sur des pentes supérieures à 20 - 25 %, aussi leur
. ,
étude n 9 a pas été très approfondie.
Les grès e~ grès-quartzites sont très yariés : certains très
quartzeux ne contiennent que peu dO éléments altérables et donnent des
sols sableux; d 9 autres, ferrugineux,' donnent des sols beaucoup plus
argileux.
Le terme argilite employé ici recouvre en fait toute une
gamme de roche de composition et text'ure variable et qui font transi-
tion aussi bien avec les grès qu 9 avec les calcaires : il en résulte
finalement des matériaux de granulométrie et de composition variée.
Les dolérites regroupent toutes les roches effusi~es de
structure doléritiq'ue et qui peuvent être des dolérites type basalte,
des dolérites quartziq'ues~ pegmatoIdes ou gabbroïques. Les dolérites
sont ·interstratifiées en filons-couches ou en coulées irrégulières
dans les divers sédiments quO elles ont traversés.
Roches-mères et Sols
Toutes les formations sédimentaires se présentent sous forme
de couches de composition, texture, épaisseur et pendage variables. Il
en résulte une très grande variabilité de la roche-mère réelle des sols,
surtout quand ceux-ci ont été rajeunis, ce qui est le cas de la majori-
té d g entre eux, et que la pédogenèse n 9 a pu encore uniformisé les maté-
riaux. La succession suivante, observée à Douma avec un pendage assez
fort, montre bien les rapides variations de faciès; les couches peu-
vent avoir de un à quelques dizaines de mètres d 9 épaisseur :




grès argilo-calcareux lité, très fin,
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grès silicifié marbré,
schiste grès très dur,
grès très fin silicifié,
argilite silicifiée noire.
Selon le pendage et IV épaisseur dVune couche homogène, celle-
ci pourra ou non représenter la roche-mère d V'une unité de relief.
La détermination de la roche-mère du sol est également dif-
ficile, quand ce dernier est évolué, très épais et induré. Les sols
très rouges (planche, 10 R,et 2,5 YR Code Munsell) sont tous censés
dérivés de roche basique: celle-ci nva cependant été vu réellement
quVà Douma. Des sols paraissant identiques à Bolozo et Boutazab et dont
on nVa pu observer la roche-mère, ne correspondent à aucun affleure~
ment de dolérite sur la carte géologique: les sills ou filons-couches
doléritiques ont pu en'effet être complètement altérés et seule la ro-
che-mère altérée pourrait être , observable par puits de plusieurs mè-
tres traversant un épais horizon cuirassé.
Aussi la carte géologique (Carte nO 2 hors-texte) au
1/200.000ème ne donne que des indications générales assez imprécises
sur la roche-mère des sols dVuné région: la carte originale du BRGM a
dVailleurs été corrigée localement en fonction des observations de ter-
rain, en particulier dans le secteur ~ünguila - Bolozo.
REL l E F. MOR P H 0 LOG l E. P A Y S AGE.
Relief et Géologie
La région peut être considérée comme un ensemble déprimé
à 350 - 450 m. dValtitude,occupé par les bassins des rivières Koudou
et Koma, entre deux plateaux gréseux qui sVélèvent à 650 - 670 m. à
IVOuest de Sembé et à IVEst de Douma. Des collines isolées ou en mas-
sifs plus ou moins continues parcourent cependant presque toute la zo-
ne, principalement dans sa moitié Nord, et atteignent 500 à 650 m.'
dValtitude. Il en résulte un relief varié dont une idée peut être don-
née par la carte nO 1 .(hors-texte) : cette carte n vest pas 'une carte
hypsométrique, mais localise les principales zones de relief, qui cor-
respondent soit à des coll~nes élevées à fortes pentes, soit à des
secteurs entièrement surélevés :
le premier cas sVapplique à la partie nord, nord-ouest et
ouest, 'où IVnltitude des collines peut dépasser 600 m, mais
des zones aplanies existent entre les reliefs;
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le deuxième cas correspond au secteur compris entre Biessi
ct Gouenaboum, où tout l'ensemble est surélevé (sommet de
collines à 550 m, fonds de vallées à 460 m), ainsi qu'aux
plateaux gréseux à l'ouest de Sembé et à l'est de Douma.
La carte montre également que les zones à faible altitude et
sans reliefs dominants sont surtout localisées dans le bassin moyen de
la Koudou.
Los deux coupes de la figure 3 complètent les indications de
la carte nO 1 avec des altitudes absolues et en précisant les liaisons
entre relief ct géologie :
- la coupe Sembe - Mïelekouka met bien en évidence la zone
déprimée, non dépourvue de reliefs cependant, entre les
deux plateaux gréseux élevés à l'est ot à 190uest~ los re-
liefs de la partie centrnle sont liés aussi bien aux argi-
lites qu 9aux grès;
lu coupe Fort-Soufflay - Bolozo, malgré la proximité de la
Ngoko, présente des reliefs notables: à l'ouost ils sont
dus à la tillit0, qui surmonte les urgilitcs, tandis qu'à
l'ost ils sont liés aux grès, peut-être liÙS en place par lu
tectonique.
Types de paysages
La photointerprétation, on intégrant diverses caractéristiques
géomorphologiques, COWlle l'intensité ct la forme du relief, le réseau
de drainage, la géologie, a permis de distin~uer des ensembles homogènes
ou paysages: la carte nO 3 (hors-texte) donne ln répartition do ces
paysages, mais elle n'est qu'indica~ive car l'analyse n'a pu être poussée
très loin en raison de la médiocrité des photos aériennes, de lu préci-
sion limitée de la carte géologique ut du fait quo certains paysages
n'ont pas été vus sur le terrain.
On a ainsi distingué :
a) pnyso.ges acc.identés
~!!~~!::~!!~~_~~_~~!!~!!~~_~E~~_~~~!~~!!~~~~_Q~~!:~~!!~~~!~!!_li.:.I2·o :
collines à pentes fortes à très fortes, p~rullèles entre
elles, à zones planes limitées., à une altitude ne dépusso.nt
pus 500 m;
/
Coupe F,ort-Soufflay - Bolo~o
Fort _S.oufflay Ming.ila 8.olo~o
Grès d doJérik (1)Gris lZt arg i li teArgilit'e et' grèsGrèsArg il i te
te una,zo~kou 1 IkJmoupoudou1 Mokalolo l.esi Pes.silmoto Ngoko
GOOm 1 : lI: : 1 aOOm
500 : 1:: :: l '5\10~OO 1 1 1'1 1 1 1 .
" 1 1 ~ ~s1§1••R_ifè,~IJ 400~OO +-:::-:-:::-:-.......:~==~:::::=t--=~-==---=-----t==...::=----=+---~I===~=:=~~=t-----_-.:..-J====~~30O'
1
Ti 1\ i te . et' Alluvions
Arg il i te Kou do.u







cu i raS'Se~' résidudles
Indura tion de





























































































sODunets et flancs de collinos souvent recouv~rts des reli-
ques d'uno induration ancienne (gravillons, blocs décimé-
triques ct métriques);
dominance de grès ct grès-quartzite~ mais les pnssées d'ar-
gilite sont fréquentes.
li~~~E~_~~!!!gE~_~~~~~!~E~_~_E~~~~~~_~g~~~_i~!~~!~2):
los pontes sont supérioures à 25 %sur los collines et in-
férioures à 12 %dans 10s zones aplanies: les SOmLlets at-
teignont 550 à 650 ~~ tandis que les zones aplanies ne dé-
passent pas 400 m.;
los plus hauts sommets sont rocouverts de reliques d'une
indur~tion ancienne (gravillons ot blocs)
ln tillitü cst exclusive sur los collines~ alors que le
secteur aplani ost forQé d'urgilito ot peut-être de tillite
pur place.
- puys~g'o identique nu prGcédcnt~ mais les collines sont en
grès ou argilite au lieu de tillite;
les reliquos induré~ sont peut-être Qoins fréquüntes.et
absentes au sud de Sembé.
- paysage très accidento, sans zone planc 8tendue~ difficile
à caractériser davantage cur non vu sur 10 torraino
b) Paysages Qoyennement accidentés
Plateaux ot collines basses :
pentes faibles à moyennes sur les collines~ plus fortes aux
ruptures de pentes des plateaux: altitud0 400 - 430 m;
- induration fréquente et gtnürnlisée sur los plateaux; pro-
fondeur de l'induration très variable: cuirasses nffleu-
rantes ou à plus do 3 mo de profondeur;
- dOQinancG d'urgilite et vraisemblab10ment roche basiq'ue.
Plateaux et collines hautes :
------~--------------------
collines à pGntos moyennes à fortes et petits plateaux à
pont9s fortes: altitude 480 à 550 m;
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induration fréquonte sinon généraliséo, mais affleurements
limités 'de 19horizon induré;
dominance d 9argilite ut quolqucs passées do grès et de do-
lérite.
paysage des grandes zones gr6seuses à lVest de Douma et
OUGst de Se~bé : les pentGs ne deviannent fortes quVen bas
dos collinas et plat8~ux à sommets très aplanies, 19a1titu-
de atteint 550 à 650 m.;
grès quartzite uxelusif avec possibilité de rocouvreQont par
des grès arenacés à passées conglomératiquos.
c) Paysages faible8cnt accidüntés
Q~!!~~~~_~~~~~E~~~~_~_f~~È!E~~~~_~~Q~!~~~:
succession de petites collines de 20 à 40 0 de dénivel1ée
avùc des pontos inférioures à 10-15 %; .
pas dVinduration à lVouest et induration ancienne sporadi-
que au sud-ost;
dominancu dVargilite.
Plate~~~ bas ~t collines faiblüment ondulées:
juxtaposition de plateaux b~s et de collines fQiblcmcnt on-
dulées ne dépassant pas 15-25 m. de dénivcllée avoc des pen-
tes le plus souvent inférieures à 10 %;
induration anci0nne sporadique, on particulier sur les pla-
teaux;
argilite et calcaire.
Cos deux paysages sont en fait difficiles à différencier et
de meilleures photos a8rionncs en permettraiont certainomont une analyse
plus poussée: dVilllportantus surfaces n 9 0nt, de plus, pas été vues sur
le torra.in.
d) Paysages très aplanis
collines ne dépa.ssant pas 10-12 m. de dénivcaée avec dos
pontes très fa.ibles;
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induration assez généralisée en cuirasses et! ou carapaces~
forte extension des bas-fonds hydromorphes;
argilite et sans doute calcaire dans un secteur du centre
de la zone non vue sur le terrain.
c) Paysages plats
~~~~~_~~~E~~~EE~~~_~~_i~~~~~È!~~
toutes les zones basses et planes p ' souvent à végétation fo-
restière, bordant les principales rivières p la Ngoko p' la
Koudou et la Komo.
GEOMORPHOLOGIE ET PEDOGENESE
LVétude des paysages nous a montré IVexistence dVune indura-
tion ancienne dVaspect et de situation variées. Cette induration an-
cienne p quVil sVagisse dVun seul ou de deux épisodes d'induration p de-
vra~t servir de point de repère sur le terrain et peut-être dans le
temps pour essayer de comprendre la morphogénèse et la pédogenèse de la
région. En fait IVabsence de cartes topographiques précises et la rare-
té des observations, faites uniquement en surface ou à faible profon-
deur, ne 'permettent que dVavancer certains faits sans pouvoir-les re-
lier par une explication globale. La majorité ·des· observations porte sur
IVexistence dVépisodes dVinduration et la plus ou moins grande ancien-
neté de la pédogénèse ferrallitique.
Dans toute la partie nord-ouest et ouest; on a noté au sommet
de presque toutes les collines·élevées qui ont été examinées des reli-
ques dVune induration ancienne: le sommet se présente sous la forme
dVun petit plateau à épais niveau de gravillons et sur les bords duquel,
affleurent quelques gros blocs de cuirasse (par. 3.1.2 :); parfois le
sommet de la colline n'est pas aplani et l'induration ancienne nVest
plus marquée que par la présence de gravillons patinés dans un lit de
cailloux de sols remaniés. Les cuirasses observées se ressemblent dVune
colline à IVautre; elles sont massives, très dures, de couleur foncée
(rouge foncé à violet), parcourues de rares tubules, qui se vident com-
plètement de leur matériau meuble quand les blocs sont exposés à IVair.
Les reliques d vinduration sont 'à une altitude de 600 ID. vers Fort-Souf-
flayp peut-être un peu plus bûs (550 m) vers Sembé : elles disparaissent
assez rapidement dès les premières pentes p où elles sé retrouvent dans
les lits de cailloux (par. 30303.6); ce nVest quVà Sembé ~ue IVon a vu
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de gros blocs métriques assez bas dans la pente. Tous les sols situés
en-dessous de ce niveau induré sont 'caractérisés par leur faible épais~
seur au-dessus de IVhorizon dValtération (moins de 1,5 m) et ont donc
subi un rajeunissement important : on peut ainsi parler de pédogénèse
ancienne~ dont il ne reste que les horizons indurés sur les sommets, et
de pédogénèse récente pour tous les matériaux situés en-dessous. Ce sché~
sembl&S~alable, le long des axes routiers, depuis Boundel (25 km à
IVest de Fort-Soufflay) jusqu'à Bessié (14 km à IVest de Sembé).
A IVest de Boundel les relations géoIDorphologie-pédogénèse se
compliquent. On observe toujours des reliques dVinduration au sommet de
collines gréseuses dValtitude inférieure à 500 ID : les sols en contre-
bas sont toujours caractérisés par leur rajeunissement. A une altitude
plus basse~ ne dépassant pas 400 - 430 m, sont imbriqués ou juxtaposés
des plateaux à forte induration ancienne et des secteurs rajeunis, qui
peuvent même atteindre les bas de pente des plateaux : sur les plateaux
les horizons meubles peuvent être épais (plus de 3 m) ou"'Tnexistants et
les horizons indurés sont donc à des profondeurs très var~ables; les
sols rajeunis sont toujours caractérisés par leur faible ~épaisseur et
peuvent ou non contenir dans leur lit de cailloux des éléments indurés
(sols remaniés)o Sols de plateaux (horizon meuble et 'horizon induré) et
sols rajeunis présentent des aspects morphologiques et d~s caractéris- '
tiques physico-chimiques très différentes : on peut donc.encore opposer
pédogénèse ancienne~ mais ici le profil serait complet etlnon érodé, et
pédogénèse récente.
A IVest de Bessié et jusquVà Douma on retrouve BgalBment la
même imbrication ou juxtaposition de pédogenèse ancienne avec indura-
tion et de pédogénèse récente. Entre Bessié et la Koudou IVinduration
pourrait se poursuivre actuellement dans un paysage très aplani. Au de-
là de la Koudou IVinduration paraît plus ancienne~ mais ce qui frappe
surtout ce sont les altitudes très différentes où on IVobserve : 420 m
à Boutazab, 490 à 550 m entre Mekoum et Gouaneboum, 380 m à la Komo,
460 m à Douma (figure 3). On est aussi frappé par la juxtaposition, sans
différcmce dValtitude comme à Boutazab, de sols profonds et indurés et
de sols peu 'épais et rajeunis.
Le seul examen macroscopique, en attendant des analyses plus
précises~ dVune dizaine dVéchantillons de cuirasses montre que IVon a
affaire à deux types assez distincts :
- un type massif, dur~ do couleur foncé~ peu vacuolaire~ déjà
décrit sur les collines de Fort-Soufflay (altitude 600 m) et
que IVon retrouverait à Mekoum (altitude 520 m);
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un type vacuolaire classique, moins dur, de couleur d'en-
semble moins fo~cé mais toujoûrs avec des tonalités violet-
tes, à vacuoles remplies de terre meuble rouge ~oncé à
ocre: ce type serait caractéristique des. altitudes plus
basses (Boundel-Bolozo, Boutazab, Douma).
Pour P. de la SOUCHERE, qui connaît la Côte d'Ivoire, ces
deux types seraient à rapprocher de ceux que l'on trouve dans ce pays
sur ce qu'on appelle localement "haut-g+acis" et "moyen-glacis"o Cepen-
dant aucune preuve formelle, par exemple l'existence des deux niveaux
de cuirasses sur une même unité de relief, ne permet d'assurer une suc-
cession de deux épis'odes d'induration dans l'espace et dans le temps :
une seule observation, près de la Koudou, d'une cuirasse du deuxième
type renfermant des cailloux de cuirasses ,du premier type suppose l'an-
tériorité du premier type. Rappello~s qu'au Centre-Cameroun (nmRTIN,
1970)ainsi qu'en R.CoA.(BOULVERT, 1971) existent égaleme;t deux niveaux
majeurs. d'induration.
Il faut enfin signaler un dernier épisode d'induration récen~
. ou actuel qui affecte les zones aplanies et basses du secteur des
sols rajeunis: l'induration n'est jamais très profonde, ni très épais-
se et ne dépasse pas le stade "carapace"o
Géologie, aplanissements anciens auxquels seraient liés deux
épisodes majeurs d'induration, érosion différentielle rendent très com-
plexes les relations entre géomorphologie et pédogénèse. Il est d'ail-
leurs possible qu'une des causes de cette érosion différentielle soit
des mouvements ou déformations tectoniques, qui en abaissant ou élevant
certains secteurs contribueraient à conserver des pédogénèse ancienes
ou à enlever de grandes épaisseurs de matériaux. A'~si près de 250 m
séparent du niveau de base les reliques indurés des hautes collines de
Fort-Soufflay (600 m), alors qu'à Mekoum une épaisse couverture de vieux
sols est conservée à 550 m d'altitude mais seulelnent 80 m de dénivellée
avec le réseau de drainage local: un soulèvement d'ensemble de la par-
tie ouest, nord-ouest et nord de la ré~ion n'est donc pas à exclure o De
tels mouvements tectoniques postérieurs aux aplanissements et épisodes
d'induration ont déjà été mis en avant pour expliquer certaines diffé-
rences d'altitudes entre surfaces d'aplanisselnent (Brésil, QUEIROZ NETO,
1969) ou niveaux cuirassés (Centr0-Cameroun, MARTIN, 1970).
La distinction entre pédogénèse ferrallitique ancienne et ré-
. .
cente se retrouve en partie dans la classification de ces sols ferralli-
tiques qui représentent la très grande majorité des sols bi~n drainés de
la région :
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les sols de pédogénèse ancienne se rangent essentiellement
dans le groupe des sols ferrallitiques typiques, parfois
dans les sols ferrallitiques appauvris et localement dans
les sols peu évolués d'érosion;
les sols de pédogénèse récente sont classés dans les grou-
pes de sols ferrallitiques rajeunis et appauvris, et loca-
lement dans les sols peu évolués d'érosion et les sols bru-
nifiés tropicaux.
VEGETATION
La végétation climaeique de terre ferme dans le secteur étu-
dié est une forêt dense semi-décidue à Triplochiton scleroxylon et
Terminalia superba. Elle est caractérisée par un étage dominant élevé
(35 m) et une forte proportion de ~rands arbres en particulier Ceiba
pentandra, Entandophragma cylindrica, Klainedoxa gabonensis. En sous-
étage dominent des Celtis et des Sterculiacées et le sous-bois très clair
facilite généralement la pénétration (C.T.F.T.~ 1972). Des variations
plus ou moins importantes dans la répartition et densité des espèces
peuvent être observées, particulièrement en liaison avec le relief.
Cette forêt semi-décidue occupe essentiellement le secteur
déprimé, néanmoins parcouru de fortes collines, entre les plateaux gré-
seux élevés de" Douma-Seka et ouest-Sembé. Sur ces plateaux aux sols mé-
diocres, sablo-argileux mais profonds, Triplochiton et Terminalia dis-
paraissent complètement au profit de légumineuses comme Piptadeniostrum
africanum, Erythrophleum ivorense, Pterocarpus sayauxii, Dialium corbi-"
" ,
sieri et dans d'autres familles, parinari glabra et excelsa,Baillonella
toxisperma, Guarea cedrata : il s'agit diune forêt sempervirente que l'on
peut assimiler à la forêt congolaise de LETOUZEY (1968). Par contre la
forêt à Triplochiton et Terminalia serait à rapprocher de la forêt semi-
décidue à Sterculiacées du Cameroun et dont LETOUZEY indique une exten-
sion possible gusqu'au 2°N, à une cinquantaine de km au nord de Ouesso.
La présence de ces deux espèces semi-décidues avait déjà été signalée
par LE RAY (1962).
La répartition assez tranchée de ces deux types de forêts
pourrait S'expliquer par des facteurs écologiques et pédologiq'ues jouant
sur l'alimentation en eau des arbres:
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- altitude généralement plus élevée de-la forêt congolaise
(plus de 500 m) bien que la forêt semi-décidue soit égale-
ment visible au sommet de collines entre 500 et 600 m :
moindre évaporation 9 brouillards plus nombreux;
médiocrité chimique des sols sablo-argileux des plateaux
gréseux, mais grande profondeur qui permettrait une bonne
alimentation-en eau toute l'année;
- bonnes propriétés chimiques d'ensemble des sols dàns le sec-
teur de la forêt semi-décidue 9 mais souvent médiocres carac-
téristiques physiqUès de sols peu profonds à texture varia-
ble et pouvant s'assécher plus ou moins rapidement et pro-
fondément en fin de saison sèche hivernale.
Cette forêt semi-décidue du Congo n'est cependant pas exac-
tement comparable à la forêt semi-décidue à la limite de la savane au
Cameroun; elle contient de nombreuses espèces caractéristiques de la
forêt congolaise comme Erythrophleum et Pterocarpus.
Quant à savoir si cette forêt.s'est installée aux dépens de
la forêt congolaise et à partir d'un centre de dispersion septentriona1 9
comme le pense LETOUZEY (1968)1 ou à partir de savanes qui auraient
formé un alignement continu de YOKADOUli~ à NffiKOUA 9 ou après d'intenses
défrichements culturaux 9 il est encore impossible de s'en faire une
idée claire. La seule remarque importante est qu'actuellement forêt
congolaise et forêt semi-décidue sont dans des conditions pédologiques
assez différentes.
En dehors de la forêt semi-décidue de terre ferme, on ne
peut citer que les forêts marécageuses ou riveraines de la Ngoko, de la
Koudou et de la Komo : -le long de lu Ngoko on note en particulier quel-
ques taches de forêts à Guibourtia demeusii. Les bas-fonds à longue inon-
dation sont peuplés de Raphias (Raphia regalis et humilis) souvent mé-
langés à d'autres espèces d'arbres. Il faut noter, par rapport aux bas-
fonds des plateaux gréseux de Douma-Seka et aux in@enses zones basses
du bassin du haut Ivindo 9 l'absence complète de Gilbertiodendron
dewevrei.
2ème par t i e
ETUDE MONOGRAPHIQUE
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LES SOLS. LEUR PLACE DANS LA CLASSIFICATION FRANCAISE.
La classification française répartit lOensemble des sols en-
tre onze classes. Seules quatre dOentre elles sont représentées dans
la région étudiée.
- Les sols peu évolués. Ce sont ici des sols dont ~oévolu­
tion est freinée par lOérosion. Ils conéernent divers types de roches
mais essentiellement les plus dures~ les grès ou les quartzites. Ils
sont localisés sur les pentes fortes, certains sommets, là où lvéro-
sion ne permet pas le maintien des produits de lOaltér~tion et àans
certains secteurs cuirassés.
- Les sols brunifiés ne sont étudiés ici quVà titre de cu-
riosité ~ puisqu°ils ne sont représentés que par 'un seul profil observé
de sols bruns eutrophes formés sur dolérite (sous-classe des sols bru-
nifiés tropicaux) : il est cependant intéressant de savoir quoune telle
évolution est'possible dans les secteurs accidentés~ où le rajeunisse-
ment a fortement rapproché de la surface les roches basiques non al-
térées.
- Les sols hydromorphes~ dont lOévolution est conditionnée
par un excès dOeau. Ils se rencontrent essentiellement dans les zones
bass~s~ au voisinage des cours dVeau.
- Les sols ferrallitiques qui représentent lOessentiel des
sols de la région. Cette classe de sols est caractéristique des climats
équatorial et tropical humide~ favorisant une altération rapide et gé-
néralement complète des matériaux soumis à leur emprise. LOhydrolyse li·
bère oxydes de fer~ silice~ alumine. Une grand~ partie de la silice et
les cations ca~ Mg~ et K sont entrainés hors du profil, tandis quO
A1203 et Fe203 restent sur place. La silice non'entrainée se combine à
une partie de 1 °alumine donnant la kaolinite. De 1 °al'wnine libre demeu-
re dans le ,profil.
Le~ sols ferrallitiques sont divisés en trois sous-classes
en fonétion de leur-degré de saturation, qui~ comparé à celui des sols
des régions tempérées, est faible. Il en résulte que~ même à un taux
de saturation élevé, ne correspondra quoune teneur relativement peu
élevée en bases échangeables. Le pH étant lié à ces caractéristiques,
il' aura tendance à décroître en même temps que la saturation •.
Le tableau ci-dessous résume les caractéristiques propres à
chacune des trois sous-classes, valables pour les horizons B.
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Teneur en B.E .. Taux de satura- pH eau
mé/100 g ,tion S/T %
Sols F. faiblement désaturés '2 à 8 40 à 80 5~5 à 6~5
Sols li' moyennement désaturés 1 à 3 20 à 40 4~5 à 6_.
Sols Fô fortement désaturés '1 < 20 <. 5 ~ 5
Dans la pratique les sous-classes basées sur les caractéris-
tiques de saturation de l'horizon B ne seront pas utilisées pour la
cartographie: la répartition des sols dans les sous-classes est très
hétérogène et n'obéit pas à des règles précises aussi bien à l'échelon
local (différents profils d'une même toposéquenc~ qU'à l'échelon ré-
gional (roche-mère identique)' ou à l'intérieur d'une autre subdivision
de la classification· (groupe ou sous-groupe).
Une autre caractéristique importante des sols ferrallitiques
est la rapide décomposition de la matière organique: son taux de dé-
. -
composition est de 5 à 10 fois plus grand en milieu tropical qU'en mi-
lieu tempéré (DOlVIT1lliRGUES~ 1963). Il en résulte une faible épaisseur,
d'une part de l'horizon humifère A1, d'autre part de la litière dont,
cependant, le poids retournant au sol est en général, d'après les nom-
breuses obse~vations faites~ de 10 à 15 tonnes par hectare (matière
sèche), contre 2 à 3 tonnes en zone tempérée (LAUDELOUT~ 1962).
Cette décomposition extrêmement rapide en forêt~ avec un
coefficient de décomposition de 63 È" 76 % (LAUDELOUT, r,mTIR~ 1954) ~
entraine la mise en liberté des bases entrant dans les combinaisons
organiques. Ceci aboutit à la concentration à la partie supérieure du
sol, des éléments nutritifs extraits des horizons profonds par les ra-
cines. La plupart des profils apparaissent en effet bien pourvus en
bases échangeables sur une épaisseur rédui te ~ en calcium en particulier':
dont les teneurs décroissent brusquement dès la profondeur de 10 à 20 cr
D'après DO~illffiRGUES~ les 10· à 12 tonnes de litières ramènent
nu sol par heetare et par an : 150 à 200 kg d'azote, un peu moins de
calciu.m, 31 à 104 kg de potassium, 40 à 50 kg de magnésium, moins de
9 kg de phosphore.
Les sols ferrnllitiques sont divisés en plusieurs groupes
cnractérisés par un certain processus d'évolution. Trois groupes sont
représentés dans cette région.
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- Les sols ferrc.llitiques typiqul?s constitués par unG suc-
cession d 9horizon ABC de texture relntivemGnt constante sur toute
19épaisseur du sol.
Les sols ferrallitiques a.ppauvris cŒractérisés par un ap-
pauVriSSeiTlent en argile (et en fer) de la p::trtie supérieure du sol.
L'indice d 9appauvrissement y est d 9au moins 1/1 ~4 (I.A. = taux.moyen
de 19argile des 30 cm supérieurs/taux de l'horizon le plus argilGux).
Les sols ferrallitiques rajeunis ccractérisés par la pré-
SGnce de la roche-mère à faible profondeur. Ce sont les plus répandus
et aussi les plus intérGssants.
Chacun de ces groupes de sols est lui-même divisé en sous-
groupes c~ractérisés par un processus secondaire d'évolution: hydro-
morphie~ induration~ appauvrissement, remaniement.
1 0 Sols ferraXli tiques typiques
modal et faiblement appnuvri
- induré
hydromorphe












Ces différGnts groupes et sous-groupes/r~trouventà l'inté-
ri.eur de chacune des 3 sous-classes précédemment définies.
SOL S PEU
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E VOL U E S NON C L.I MAT l QUE S
LGS sols peu évolués dVérosion
Ces sols se rencontrent sur les pentes et sommets dans les
zones de reliefs accidentés. Toujours de faible épaisseur~ ils sont
réduits à un horizon humifère~ parfois différencié en sous-hQrizons~
reposant sur la roche-mère massive ou fragmentée.
Cette roche peut être une roche au sens géologique du terme
f-
et des sols de ce type ont été observés aussi bien sur ar8ilite~ til-
lite~ ou grès~"mais plus couramment cependant sur ces derniers.
La roche-mère peut aussi être un horizon induré ou une cui-
rasse ancienne. En plusieurs points de la région prospectée et princi-
paiement dans ,le secteur tourmenté de Bolozo y demeurent des vestiges
de surfaces cuirassées que IVon peut raisonnablement imaginer comme
étant les reliques dOaires indurées y dVétendues autrefois beaucoup
plus importantes. Lorsque IVérosion les a épargnées~ elles occupent des
surfaces planes ou subhorizontales au voisinage ou sur les sommets des
hautes colline~ à d~s altitudes variant de 400 à 500 mètres. Les pen-
tes bordantes 'sont elles-mênles recouvertes des produits du démantèle-
ment de ces' cuirasses? matériau gr"ossier allant du gravier au bloc avec
en affleurement des blocs pouvant depasser plusieurs mètres cubes. De
telles reliques cuirassées existent également sur les collines de til-
lites de la région de Fort-Soufflay et on les retrouve, sur argilite
ou grès~ jusqüVà Sembé : leur altitude varie de 600 ID. au Nord à 550 m.
au Sud.'
Matériau géologique
Le profil BOL 101 décrit ci~dessous est un sol de ce type
développé sur roche gréseuse sur une pente de 20 %. Il a été observé
da:ls .un secteur de collines cIJ.lminant vers 450 mètres. La forêt y est
claire~ le sous-bois peu fourni.
A proximité apparaît un gros bloc de g~ès quartzite dOcnvi-
ron·1 m3 .
o à 4/6 cm
A1
10 YR 3/4. Brunâtre. A matière organique non directement
décelable: près de 10 PC. Argilo-sableux à sables fins:
39 PC dVargile. Structure grumeleuse moyenne et polyédri-
que subangulcuse fine associées moyennement développées.
Poreu~. Meuble. Nombreuses racines.
4/6 à 20/25 cm
A3
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Très humide. 10 YR 4/4. BrWl jaunâtre. Peu humi-
fère : 1 ~5 PC. Sablo-argileux (26 PC dVargile) à
sables fins. Structure très peu développée à
tendance polyédrique fine. Poreux. Nombreuses
racines.
A partir de 20/25 cm Cailloux~ blocs de grès avec très peu de terre
fine. A la partie supérieure : quelques graviers
C de la même roche et pseudo-concrétions ferrugi-
neuses.
Ces sols sont de richesse variable reflètant fréquemn1ent cel-
le de la roche-mèro. Le profil ci-dessus par exemple est ricf80en ba-
ses échangeables~ calcium essentiellement et magnésium (21 mé/engA1 ~ 11
en A3) ct il est très faibleQent désaturé. Il renferme en outre en A1
près de 10 %de matière organiQue.
Matériau pédologi~e.
Au sommet plat du fuont Ziga (605 m.)~ a été observé le pro-
fil suivant
o à 40 cm
A1
Très peu dé terre gris-rougeâtre (5 YR 4/2) dans gravil-
lons ferrugineux durs p sans forme définie formant 90 %du
volume du sol. Très mcuble~ nombreuses racines.
40 à 100 cm Identique mais terre fine brLm-rougeâtre (5 YR 5/4) dans
gravillons ferrugineux toujours aussi dominants. Les élé-
ments grossiers entrent dans la taille des graviers et
cailloux et les plus gros ne dépassent pas 10 cm.
100 cm Passage brutal à un h~rizon induré massif ou en blocs de
grande dimension.
Sur les bords du petit plateau sommital~ qui ne dépasse pas
100 m. dans sa plus gran~e longueur p affleurent de 'gros bloès métriques
de cuirasses massives·rouge-foncé à violet p parcourues de t~bulos vides
quand ils sont bien,dégagés. Un peu plus bas dans la pente~ le sol a
été classé comme sol rajeWli remanié (par; 3.3.6)~ SVest formé sur la
roche en place~ mais contient dans un lit de cailloux d0s éléments
•gro~siers péc1,ogé1?-étiques provenant du plateau sommital.
Ces solsr quVils soient formés sur mQteria~ géologique ou
pédologique~ ne présentent que peu dVintérôt du point de vue,agrono-
mique.
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Sol peu évolué d'érosion Sol brun eutrophe
Origine lettre BOL 101 5MB 10
N° échantillon 1011 1012 1013 101 102 103 104
Couleur 10 YR 10 YR 1,5 YR4/3 5/6 6/6
"._"'--'"
-
Profondeur en cm 0-5 1-20 40 0"",,1 1-20 10-30 30-45
Refus 2 mm % 1, 8 5,6 60,3 3,2 0,9 0,6 0,9
Humidité 6,6 4,0 3,9 16,8 12,8 14,8 12,2
----,
Argile % 39, ° 26,2 . 29,5 31,8 40,9 41,3 41,2
Limon fin % 10,1 16,1 17, ° 12,3 16,4 20,1 16,1
Limon grossier % 8,1 14,5 12,6 2,3 .3,4 6,6 1,4
Sable fin % 19,5 24,2 16,8 4,6 6,1 6,1 6,9
Sable grossier % 8,6 14,3 . 21,5 8,9 11,1 10,8 10,1
Matière organique 0/00 95,9 15,2 ~ ."'\...- ... 285,5 89,0 31,3 20,0'- ..'Carbone 0/00 55,6 8,8 165,6 51,6 18,1 11,6
Azote 0/00 .. 5,18 1,31 10,08 5,°4 2,00 1,68
C/N . 10,1 6,4 16,4 10,2 9,1 6,9
C. humique 0/00 1,38 0,15 3,42 1,08 . 0,06 0,09
c. fulvique 0/00 1,35 0,22 4,68 1,56 0,61 1J 14
Taux d'humification 4.,9 4,2 4,9 5,1 3,1 10,6
-...,
P205 assim 0/00 0.,2°9 0,013
P205 tot. 0/00 0,80 0,66
--~._.__.=-
--
Calcium .- - .., 68,10 31,10
bD Magnésium 43,15 5°,00 ,
·0 Potassium 1,36 0,86
80 Sodium 0,18 1,510,
I:Q ..........





Calcium 18,00 6,94 4,51 50,10 26,10 22,85 21,20
bD Magnésium :.3, 4~ 4,38 5,63 31,50 18,16 15,00 13,16
·0 Potassium 0,25 0,06 0,°9. 1,02 0,22 0,09 0,06!::LlO
., Sodium 0,10 0,02 1,38 0,12 0,08 0,08 0,06I:Q ..........
'0>
El Somme 21,19 11,40 11,61 88,14 45,16 38,02 35,08
-~ ._- .- ~ ....-..--- .........-
---
1 C.E. (T) mé/100 g 32,30 13,00 10,60 . 11,30 41,20 33,80 31,40
!





1 Fe 1. .-. .' , 3,12 5,20 5,80 6,00~
i Fe t. 1,88 10,9 12,52 ~ 2,12~ Fe l/fe t 0,47 0,48 0,46 0,47
r-~---
; Win' actif ppm 416 1220 2515i Un total ppm 1150 1320 2580







BRUNIFIES T R 0 PIC A U X
Sol brun eutrophe tropical sur dolérite
Le profil suivant 0. été observé au ·~ud de Douma
SlVlB 1O.
Pente 10 %à 50 m du-sommet de ln colline où affleurent de
,
nombreux blocs de doiérite. Quelques blocs en surface près du profil.
Belle forêt semi-décidue à sous-bois clGir •
o à 1 cm
A1
1 à 10 cm
A31
10 à 30 cm
A32
30 à 45 Cm
B3
45 à 60 cm
. 8,75 YR 3/1,~GFis très foncé. A forte teneur en matière
org~nique : te!leUr 30 pc. Argilo-limoneux~ 50 pc dO~rgi­
le. Structure fragmentaire très nette, généralisée, gru-
meleuse, fine à moyenne. Très poreux, friatle. Nombreuses
racines fines entre les agrégats.
10 YR 3/2. Brun gris très foncé. Argilo-limoneux, 50 pc
dOargile. Structure fragmentaire, nette, polyédrique
moyenne. Agrég~ts à pores nombreux, tubulaires, fins. Re-
vêtements org2nique noirs abondants sur les faces dOagré~
gats. Collant et peu friable. Nombreuses racines fines.
Tr~nsition nette, régulière. .
10 YR 3/2. Brun gris très foncé. Argilo-limoneux, 45 PC
dOargile. structure fraement~ire, peu nette, polyédrique
grossière. Agrégats à pores nombreux, tubulaires, fins •.
Revêtements organiques moins abondants sur les faces dOa-
gréguts. Collant et peu friable. Transition distincte,
réguf-ière.
10 YR 3,5/3. Brun foncé. Taches claires de petits morceaw
de roche altérée de quelques nrra de diamètre. Argilo-limo-
neux, 55 PC d°a.rgile. Structure fragmentaire peu nette,
polyédrique grossière. Agrégats à pores peu nombreux, tu-
bulaires, fins. Collant et peu friable. Transition très
nette.
Dolérite en blocs fa~ullèpipediques ~rrondis, non altérée
d~·.ns 13. masse, à croute él °~ltération sUI:eriïciclle j::1une 0
Un tel profil est particulièrement caractéristique dO uri. sol
b~un eutrophe avec sa faible profondeur, sa couleur, sa texture argilo-
limoneuse. La richesse en matière organique très élevée est également
caractéristique : concentrée sur 1 cm, olle atteint une teneur de près
de 30 %dans lOhorizon A1 et elle est encore de 2 %à 40 cm.
La capacité dOéchunge est très élevée (plus de 30 mé/100 g)
et complètement saturée, essentiellement par du calcium et du ma~né­
sium: le pH est basique ou neutre pratiquement dans tout le profil.
Un tel profil serait parfaitement utilisable pour la cacao-
culture, sOil nOétait limité en profondeur par un niveau de blocs dolé-
ritiques non cltéré qui ne peut laisser passer le pivot du cacaoyer.
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Los sols de co type ne soraiont utilisablos que si 10 nivoau de do-
lérite saine était remplacée par un horizon de roche altérée meuble
parfaitement pénétrable par les racines.
De tels sols existent certainement dans le vaste secteur do-
léritique du Bud de llielekouka, que les géologues du B.R.GoM. signnlent
comme assez accidenté. Il est vraisemblable que, comme à Douma, on y
observe une imbrication de sol~ bruns eutrophes utilisables ou non et
de sols ferrallitiques typiques mo~aux à horizon induré plus ou moins
profond: les surfQcos réellement utilisables pour la cacaoculture se
présenteront donc plutôt en petits blocs isolés propres aux cultures
familialos, quOen zones étendues à relief faible suscoptibles dOGtre




Les sols ferrallitiques sont étudiés dans 19 0rdre normal de
classification des groupes 1 ce qui ne .correspond pas ici à 19importancE
et à 19intérêt des différents types de sols ferrallitiques de la régior
Comme déjà dit et comme on le verra dans les pages suivantes (étude mOl
phologique ou étude régionale), il n 9a pas été possible ~Vutiliser les
sous-classes, basées sur 19état de saturation de 19horizon'B 1 aussi,
bien dans 19étude des sols que dans leur cartographie.
Sols fer~allitiques typiques
Le groupe des sols ferrallitiques typiques correspond au con-
cept central des 301s ferrallitiques : sols à profil épais et altéra-
tion profonde sans horizon très différenciés à part les horizons indu-
rés. Ils sont le plus souvent liés à une pédogénèse ferrallitique an-
cienne et sont localisés entre Boundel et Bolozo dans la partie nord
de la -régi.on et à partir de Bessié 9 à 1 9est de Sembé 1 comme on 1 9a dé jÈ:
remarqué dans le par. 2.4
Des sols de couleur très rouge (2,5 YR 3/6 en B2 et plus rou-
ge) ont été observés en divers endroits de la région: sud et ouest de
Bolozo, autour de Boutazab, à Dowlla. Tous ces sols ont le même aspect
morpholoGique 1 11lais ce n 9est qu 9à Douma que 1 9on a pu s 9assurer que le
profil était formé sur dolérite. Il pourrait en être de même pour les
autres 10calisations 1 mais la formation de ces sols sur argilite ou un
faciès particulier d?argilite n g est pas impossible: seules des études
plus précises et le fonçage de puits profonds pourraient trancher.
a) Profil type
.' ) .. 'j ., -.SElVL.::jf.4-3" .:~~ . 1 .'
Rou~e SEl'iJBE-O'UESSO. Layon 14 au sud de la route 1 km 1 ,5.
Zone plane en général et localement plane.
o à 5 cm
A1
5 à 30 cm
AB
30 à 80 cm
B21
80 à 160 cm
B2j'
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Frais. 5 YR 3/4, humide. A matière organique, non directe-
ment décelable. 5 pc. Texture argilo-sableuse. 41 pc d'ar
gile. 3Q pc de sables fins et grossiers. structure frag-
mentaire assez nette~ polyédrique fine. Meuble. Friable.
Bonne porosité. Racines nombreuses. Transition graduelle.
Frais. 2,5 YR 3/6, humide. A matière organique non direc_
tement décelable. 1,5 pc. Sans éléments grossiers. Textu-
re argilo-sableuse. 49 pc dVargile. Structure fragmentai-
re nette, polyédrique fine. Meuble. Friable. Poreux~ à
pores visibles peu nombreux, fins, tubulaires. Racines.
Transition distincte à graduelle.
Frais. 2,5 YR 3/6. Apparemment non organique. Sans élé-
ments grossiers. Texture argileuse,. 57 pc dVargile avec
sables fins dominant. Structure fragmentaire nette~ polyé·
drique fine. Meuble. Peu friable. Poreux à pores visibles
peu nombreux. Racines. Transition graduelle.
Frais. 2,5 YR 3/6~ Sans éléments grossiers. Texture argi-
leuse~ 57 pc d'argile avec sables fins dominant. Structu-
re ~ragmentaire nette~ polyédrique fine. Meuble, peu
friable. Poreux à pores visibles peu nombreux. Quelques
racines.
b) Variations morphologiques
Ce type de sol présente toujours la même succession d'hori-
zons; cVest-à-àire :
un horizon humifère dont l'épaisseur varie de 5 à 10 cm
avec une structure fragmentaire assez nette, grumeleuse ou
polyédrique fine;
un horizon de transition qui descend jusqu'à 30 cm environ
avec une structure fragmentaire nette~ polyédrique fine. Il
est meuble et poreux; ,
- un horizon B meuble, ,qui atteint de 1 à plus de 3 m d'épais-
seur, avec une structure nette~ polyédrique fine et qui peut
se subdiviser en deux horizons en fonction de la couleur et
de la présence plus grande de racines par exemple.
à profondeur très variable, un horizon d'induration à gra-
villons ferrugineux et parfois blocs de cuirasse de diffé-
rentes tailles.
Concernant le dernier horizon~ sa profondeur est très variable
à Bolozo et sa présence à faible profoneur et même en surface peut res-
treindre les superficies morphologiquement satisfaisantes pour la
cacaoculture; sa profondeur paraît plus"c.onstante (1,5 à 2 m) à Bouta-
zab: la présence d'un tel horizon est considéré comme néfaste pour la
cacaoculture, sauf quand la dimension et la densité des gravillons est
faible~ ce qui est rarement le cas; cet horizon n'a pas du tout les mê-
~es caractéristiques que les horizons grossiers à pseudo-concrétions
---
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Sol ferrallitique typique modal
Origine lettre . SEM 143 AB B21 B22. A1
N° échantillon 1431 1432 1433 1434
Couleur 5 YR 2,5 YR3/4 3/6 3/6 3/6
"""'-.
Refus 2 mm 010 1, 4 1, 1 1,4 2,2
Humidité °1° 4,1 4,4 4,6 4,6
....... :.._ .....
Argile 0/0 40,7 49,7 57,1 56,4
Limon fin 0/0 9,1 8,3 7,7 7,7
Limon grossier 0/0 10,8 8,6 9,1 8,3
Sable fin 0/0 18,7 17,6 14,3 15,0
Sable grossier. 0/0 13, 1 8,2 6,9 6,7
" ..........
Matières organiques 0/00 55,2 15,2
Carbone 0/00 32,0 8,8
Azote total 0/00 2,80 10,5
C/N 11 ,4 8,4
Co humiques ;coo 1),86 0,25
C0 fuI vi que ° 0 0 3,23 1,61
C. humifié total 0/00 4,09 1,86
Taux d'humification 12,8 21,1
...................
P205 total 0/00 1,33 0,76 1,28P205 assim. 0100 0,018 Z ~
-.uo. ......
CI) • Calcium 2,15 1, 1 0,50 0,33Q) ~
°
.-101 Magnésium 0,67 0,54 0,47 0,60co
-!JO Potassium 1,53 1,45 1,45 1,4500












co . Calcium 2,14 0,98 0,25 0,17Q) ~
0101 Magnésium 0,79 0,59 0,25 0,18c
III 0 Potassium 0,31 0,09 0,06 0,06
.cD













S/T :: V 0/0 24,3 26,8 14,6 15,4
..
Mn total 0/00 1,664 1, 11 2 1,000 0,912







que lV on étudiera plus loin dans les sols ferrallitiques rajeunis, et
est considéré comme le résultat dVune induration ancienne.
c) Caractéristiques physico-chimiques
Ces sols sont caractérisés par une texture argileuse~ parfois
dès la surface: 50 à 66 %dVargile. Les taux de limon sont compris en-
tre 5 et 12 %à la différence de la plupart des sols rajeunis et ~er­
tains sols appauvris~ Les variations du taux dVargile depuis la surface
sont faibles et lVindice dVappauvrissement est rarement inférieur à
1/1 ~2 : seuls quelques profils pourraient entrer dans un sous-groupe
faiblement appauvri.
Du point de vue chimique~ la matière organique~ correcte en
surface (entre 4 et 5 %) diminue rapidement avec la profondeur pour
atteindre 1 ~5 %à 20 - 30 cm. Elle est toujours très évoluée et peu
humifère.
Les bases échangeables dont la somme varie de 3 à 7 mé/100 g
en surface n vatteignent plus que 1 ~ 5 à 2 mé/100 g à 50 cm avec' une -, ,_
d0minance du calcium (plus de 60 %du total).
La capacité dVéchange est de 8 à 13 mé/100 g en surface mais
sVabaisse à 3 - 8 mé/100 g en profondeur.
Le taux de saturation est inférieur à 20 %dans iVhorizon B
et ces sols sont donc~ dVune manière générale, fortement désaturés. Le
pH fortement à moyennement acide en surface l (pH 4 ~ 7 à 6) augmente fai-
blement en profondeur (pH 5 à 5~8).
Le profil SEM 151 (Annexes~ 1) est une exception avec son
taux de saturation de 30 - 35 %dans lVhorizon B : le pH, élevé en sur-
face (pH 6~3)~ reste supérieur à pH 5,5 dans tout le profil. DVautres
prélèvements à proximité du profil SEM 151 et lVétude dVune des hautes
termitières très fréquentes dans ce secteur ont montré un enrichisse-
ment en calcium très important des horizons de surface et des horizons
de profondeur dans la termitière~ enrichissement pouvant aller jusquVà
la présence de calcaire. Ces faits n Vont pu être c'omplètement expliqüés.,
car non constants ~n présence de termitière. Un tel enrichissement en
bases~ en faisant passer les sols dans la sous-classe moyennement dé-
saturés~ est particulièrenrent intéressant pour la cacuoculture.
Les bases totales sont à dominance de calcium~ et parfois de
magneslum en surface et de potassium en profondeur : cette richesse
en magnésium pourrait correspondre à des sols formés sur roche basique.
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Ces sols sont aussi caractérisés, par leur richesse en fer~
ce qui est encore un indice quant à leur roche-mère (dolérite ou roche
basique) : les teneurs en fer total dépassent 17 %et peuvent atteindre
30 %. Ces sols de couleur très rouge et de pédogénèse particulière sont
vra~ment à part à côté de IVensemble des sols ferrallitiques rajeunis
et appauvris.
d) ~ossibilités dOutilisation
Ces sols à texture argileuse, à structure généralement bonne,
bien que friable, à potentiel chimique moyen, sont considérés comme
aptes à la cacaoculture, quand aucuns éléments ne sont susceptibles de
gêner le pivot du cacaoyer dans les 100 à 150 premiers cm~ mais ils
sont placés dans la classe II (1) en comparaison des sols rajeunis mo-
daux ou faiblement app~uvris à bien meilleur potenti~l chimique. Cepen-
dant les sols enrichis en calcium, décelés à Boutazab~ mériteraient de
passer en classe 10 Au contraire les sols peu profonds de Bolozo rédui-
sent les surfaces disponibles dans cette région.
Famille sur argilite
~ - ~ - - - - ~ - -
Des sols de même caractéristique générale que les précédents~
mais dont on est sûr quVils soient formés sur argilite ont été vus en-
tre Bessié et Douma et particulièrement à IVest de Bisssi. Ils sont
moins rouges que les sols que IVon pense former sur roche basique, mais
il n 9 y a pas de limite tranchée entre les deux types: les couleurs danf
19horizon B2 peuvent aller de 2,5 YR 4/6 (rouge) 5 YR 5/6 (ocre rouge)
Ces sols présentent un horizon meuble épais (plus dVun m)~
tout au moins sur les sommets de collines, et il sèmble quOil y ait par-
tout en profondeur un horizon induré en place ou remanié à -gravillons
et localement à blocs de cuirasse. Aucun profil nOa été étudié dans ce
secteur Biessi-Douma, qui nOa fait lOobjet que d'une reconnaissance
rapide 0
Ces sols paraissent toujours argileux en profondeur et présen-
tent un appauvrisseLlent faible ou nul dans les horizons de surfaceo Il
est vraisemblable quVil sVagit de sols fortement désaturés à potentiel
chimique moyen à faible, mais bonnes caractéristiques organiqueso
(1) Voir 3è Partie. Les classes l, II et III dVutilisation des sols
correspondent à des sols bons~ moyens et nlédiocres _pour la cacao-
culture 0
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Les sols profonds sont parfaitement utilisables pour la





Sur la route Sembé - Ouesso~ à droite de la route sur le
layon 10, à 2~5 km du bord de la route.
o à 5 cm
A1
5 à 20 cm
ABgr
20 à 50 cm
B~1gr
50 à 110 cm
B22gr
Frais. 5 YR 4/6., humide. A matière organique non directe-
ment décelable~ 8 pc. Texture argileuse, 55 pc dVargile.
ElémentsgrossieIS formés de graviers de toute taille enro-
bés de terre fine. Structure fragmentaire peu nette, polYÉ
drique fine et grumeleuse. Meuble. Friable. Poreux. Tran-
sition distincte.
Frais. 5 YR 4/6~ humide. A matière organique non directe-
ment décelable~ 2 PC. Eléments grossiers très abondants
(60 PC) formés de graviers ferrugineux enrobés de terre
fine. Texture argileuse~ 56 PC dVargile~ 16 PC de limons
fins. Structure fragmentaire peu nette~ difficile à voir.
Meuble. Poreux. Transition distincte.
Frais. 5 YR 4/6, humide. Apparer~lent non organique. Très
abondants graviers ferrugineux~ 67 PC de toute taille en-
robés de terre fine. Texture argileuse~ 55 PC dVargile.
Structure fragmentaire peu nette~ difficile à voir. Meuble
à cohérent~ poreux. Transition graduelle.
Mêmes caractéristiques que B21gr., Mais en plus débris de
cuirasse au milieu des 75 PC. de graviers ferrugineux.
Cohérant du fait de la présence dVun trop important pour-
centage dVélémcnts grossiers.
b) Variations morphologiques
La plupart de ces sols présentent un profil se rapprochant
de celui choisi comme type. Cependant on peut noter des différences
quant à la profondeur où débute IVinduration' ou~ tout· au moins~ à la-
quelle la quantité dVéléments grossiers commence à devenir tellement
fi
importante que l?horizon sVassimile à un horizon induré.
Dans les profils SEM 72 et SEM 52~ cVest à partir de 20 cm
que IVon trouve 60 ~ et plus dVéléments grossiers formés soit uniquemen
de graviers ferrugine~, durs~ dVun diamètre inférieur à 2 cm~ soit de
graviers et de blocs de cuirasse épais. Par contre dans le profil SEM
81 ~ si les ~raviers ferrugineux apparaiss~nt dès 7 cm, le pourcentage
ne devient important quVà partir de 50 cm et un.début de carapacement
apparaît à 90 cm; le sol.reste poreux et meuble jusqu 9 à 50 - 60 cm.
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Sol ferrallitique typique induré
1
Origine lettre . SEM 105. A1 !.J3gr B21gr B22gr
N° échantillon 1051 1052 1053 1054
Couleur 5 YR 5YR4/6 4/6 4/6 4/6
Refus 2 mm 0/0 9,1 60,4 66,7 73,6
Humidité ,e/o 5,1 5,0 5,0 4,8
...,.......,-.-
Argile _/0 54,3 56,6 54,4 57,1
Limon fin 0/0 14,1 16,3 16,3 9,0
Limon grossier 0/0 5,5 6,2 5,5 4,6
Sable fin 0/0 7,7 6,8 5,4 6,4
Sable grossier 0/0 7,6 9,2 13,3 16,9
-
--
.ur. __ .".. '_
Matière organique 0/00 79,6 18, 1
Carbone 0/00, 46,2 10,5
Az ot e t ot al 0/0 a 3,99 1,40
C/N . 11,6 7,5
_......- .... -... ,- ..
(1J Calcium 7,33 1,43 1,16 0,44QJ Dl
r-I Magnésium 14,17 5,00 4,17 O,5°coa
.!Ja Potassium 2,46 1,76 1,86 1,670 __
.!J .......... Sodium 0,16 0,10 0,°5 0,°5
'Ol
(1J E








lU ~ Calcium 8,00 1,16 0,82 0,29
Q) Dl
Dl Magnésium 3,44 0,53 0,41 0,23
ca
coa Potassium
°i74 0,18 0,12 0,06.r: __ Sodium 0,52 0,10 0,040 ..........
'Q) 'Gl
E





C.E. (T) mé/100 g. 18,10 8,50 6,70 5,10
S/T = V 0/0 67,3 28,1 21,6 .12,2
......




Ces sols seront donc pour la plupart à rejeter étant donné
leur profondeur insuffisante au regard des exigences du cacaoy~r. Des
cacaoyers établis sur de tels sols ne présentent généralement pa~ un
aspect végétatif satisfaisant.
Nous ne nous étendrons pas sur ce snus-groupe car de tels
sols ne se rencontrent que près de zones basses inondables en saison
des pluies ou de zones caractérisées par des sols hydromorphes à gley
ou pseudogley. Nous nRen avons rencontré quRun petit nombre étant donnÉ
IR orientation de ce travail. Ils ont été rencont,rés sur argili tes.
Le profil ci-dessous est caractéristique de ce type de sol.
BOL 55
Sur la route Fort-Soufflay - Bolozo? sur le layon 8? à 1 km
à partir de la route. Zone généralement plane. Sans défriche de forêt
avec une population très importante de Maranthacées.
o à 10 cm
A1
10 à 25 cm
A3
Frais. 10 YR 3/3, humide. Sans éléments 'grossiers. A ma-
tière organique non directement ~écelable, 4 PC. Texture
limono-sableuse, '48 PC de limons et 36 PC de sables, à
sables fins dominants. Structure fragmentaire assez nette
polyédrique fine et grumeleuse. Meuble. Friable. Poreux.
Très nombreuses racines formant phevelu sur 4 à 5 cm.
Transition nette.
Frais. 7,5 YR 5/6, humide. Horizon"de tr~nsition à ma-
tière organique non directement décelable, 1 PC. Sans
éléments grossiers. Texture limono-sableuse. Structure
fragmentaire peu nette, polyédrique fine. Meuble~ Fria-
ble moyennement poreux à pores visibles, fins, tubulai-
res. Racines. Transition dis~incte à graduelle.
B21
25 à 70 cm
70 à 120 cm
Frais à humide. 7?5 YR 5/6, humide. Sans éléments gros-
siers. Texture limono-sableuse à limono-argileuse. 47 PC
de limons et 21 PC dRargile. Structure fragmentaire peu
nette? polyédrique fine, meuble, friable; peu poreux à
pores fins visibles tubulaires; quelques cavités sphéri-
ques. Quelques racines. Transition graduelle.
Horizon présentant les mêmes caractères que le B21. Pré-
sence de nombreuses taches, plus ou moins sphériques,
mais légèrement 'durcies dont le nombre augmente du haut
au bas de lRhorizon.
120 à 140 cm Humide. 7,5 YR 5/6, hUIT~de. Graviers rouge foncé, durs;
par plages. Taches beige et rouge dans tout IVhorizon
sous forme de bariolage. Texture limono-argileuse à li-
mono-sableuse. Meuble. Peu plastique.
140 cm N.appe phréatique 0
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Sol ferrallitique typique .hydromorphe
.....~.
Origine lettre . BOL 55 A] B21 B22. A1
N° échantillon 551 552 553 554
10 YR 7,5 YR - 7,5 YRCouleur 3/3 5/6 5/6 5/6
_A'
Profondeur en cm °- 10 20 40 85
-
.~c
Refus 2 mm 0/0
° °
1',8. 1,°Humidité 0/0 2,6 1,6 2,3 2,2
- ...------.
Argile 0/0 10,5 17,8 21,° 16,3
Limon fin 0/0 . 26,2 22,8 24,3 24,8
Limon grossier 0/0 22,3 22,2 22,5 14,4
Sable fin 0/0 25,8 27,8 23, ° 34,1
Sable grossier 0/0 10,3 9,0 7,8 10,0
Matières organiques o/~o 40,0 9,3 5,9
Carbone 0/00 23,2 5,4 3,4
Azote total 0/00 2,24 °7 84 0,70C/N 10,4 6,4 4,9
---_..
m
al . J, 08 1,31 0,72.-l 01 Calcium 0,99
. eu Magnésium 5,83 0,37 0,33 0,37.po
00 Potassium 5,54 ·2,72 4,25 4,32.p.-
.......... Sodium 0,25 0,03 0,10 0,08m'ID
al E




.-l Calcium 3,18 0,98 1,28 0',53.D .
eu 01 Magnésium 1,06 0,28 . 0,31 0,20Cl
010 Potassium 0,12 0,03 '0,03 0,03co
eu.-- Sodium 0,02 0,02 0,02 0,02
.c ..........
(J 'al






C.E. (T) mé/100 g 11,80 8,95 6,10 8,70.
... ..._ ..~
S/T ... V 0/0 37,1 14,6 26,9 9,0
pH 4,6 4,9 5,0 5,2
_....~"'"
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Du point de vue agronomique~ ces sols peuvent être cultivés
en cacaoyers à condition que la nappe ne remonte pas à moins de 1 ~20 m,
Demeurant en profondeur, elle ne gênera pas le développement du cacao-
yer et, comme du point de vue physique et chimique~ ces sols sont cor-
rects, on peut les inclure dans la classe II.
Ces sols ne sont pas très fréquents dans la zone dOétude,
mais ce sont des sols de ce type qui couvrent les hauts plateaux gré-
seux à lOouest de Sembé et à lOest de Douma: ils sont essentiellement
. formés sur grès ou quartzite.
a) Profil type
SEM 12
Petit plateau à 530 m, à lOest de Mekoum. Assez plat.
Végétation dégradée de bords de route avec parasoliers
et Maranthacées.
o à 5 cm
A1
5 à 25 cm
A3
25 à 50 cm
B1
·Sec. 7,5 YR 3/2. Brun foncé. A matière organique non direc-
tement décelable, 3 PC. Texture sableuse à sables fins do-
minants, 12 PC dOargile. Structure pratiquement particulai-
re, très faible agrégation par matière organique. Meuble~
poreux. Nombreuses fines racines. Transition nette.
·Frais. 6~25 YR 5/4. Brun légèrement rougeâtre. Taches de
sables plus clair, bien délimitées. Peu de matière organi~
que. Texture sableuse à sables fins dominants. Structure
massive à éclats anguleux. Volume des vides faible entre
agrégats. Bonne porosité par tubes 1 mm. Très poreux. Très
friable. Racines fir.es.Transition distincte.
Frais. 5 YR 4,5/4. Brun-rouge. Texture sablo-sargileuse~
25 PC dOargile~ 45 PC de sable fin. Structure fragmentaire,
peu nette~ polyédrique fine. Poreux par nombreux tubes fins
Friable. Grandes faces dOune surstructure grossière colo-
rées en gris par la matière organique. Transition graduelle
50 à 140 cm Frais. 3,75 YR 4/6. Rouge-jaune à rouge. Texture argilo-
sableuse, 30 PC dOargile, 40 PC de sable fin. Structure
massive à éclats anguleux à structure fragmentaire, très
peu nette~ polyédrique fine. Volume des'vides faible entre
agrégats. Peu poreux.
140 à 310 cm Frais. Passage graduel à 2,5 YR 4/6 à 4/70 Rouge. Texture
B22 argilo-sableuse. Structure et porosité identique. Transi-
tion très nette.
310 cm Horizon à gravillons violacés et / ou blocs de cuirasse,
B23gr impénétrable à la sonde.
LOappauvrissement est bien marqué aussi bien morphologique-
ment dans lOhorizon A3 que par le gradient dOargile : lOhorizon appau-
vri atteint 25 cm dOépaisseur avec un indice dOappauvrissement de 1/2~E
l"If'lll'Y' l °htl'Y'i.'7.f'll1 A1 _
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Sol ferrallitique typique appauvri
Origine lettre Sl\m 12
A1 A3 B1 B2
N° échantillon 121 122 123 124
-
Profondeur en cm 0-5 10-20 30-50 100-120
Refus 2 mm % 1 ,2 0,5 0,4 0,6
Humidité 1 ,5 0,5 2,4 2,7
Argile % 12,3 5,2 26,8 31 ,9
Limon fin % 5,1 9,9 7,6 6,4
Limon grossier % 7,9 10,0 7,9 7,7
Sable fin % 54,5 59,6 43,3 40,8
Sable grossier % 17,5 16,1 10,8 9,6
Matière Organ a 0/00 30,0 7,1 7,1
Carbone 0/0 a 17,4 4,1 4,1
Azote total 0/00 1 ,47 0,49 0,56
cjN , 11 ,8 8,4 7,3
Ca humique 01 00 0,72 0,12 0,12
C. fulvique 010a 1 ,05 0,48 0,97
C. toto hum,_ 0/00 1 ,77 0,60 1 ,09
Taux dVhumiÎication 10,2 14,6 26,6
lJ.D Calcium 2,42 1 ,10
• 0
Magnésium 0,94 3,33
[-1 0 Potassium 1 ,86 3,37
• ..-- Sodium 0,10 0,19fIl ..........
\(1)
E Somme 5,32 7,99
lJ.D
• 0 Calcium 1 ,49 0,50 0,66 0,17
r::J 0 :Magnésium 0,25 0,08 0,10 0,08
• ..--ç:q .......... Potassium 0,12 0,03 0,06 0,06\(1)
Ei Sodium 0,02 f- i- l.
Somme 1 ,88 . 0,61 . 0,82 0,31
P2 05 total 0100 0,44 0,50
P205 assim 010a 0,091 0,033
CeL o (T) mé/100 g 7,60 2,70 6,50 5,50
-
S/T = V % 24,7 22,6 12,6 5,6
..._.... '"
l\!.In actif ppm 80 . 28
r.an total ppm 140 80
Eer libre % 1 ,48 1 ,38 3,00 3,24
Fer total % 2,36 2,16 5,24 5,76
pH 4,1 4,.7 4,7 4,6
._---- --~
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Ce profil pourrait peut-être se classer dans le groupe appauvri~ mais
sa profondeur~ la présence d 9 un horizon induré et vraisemblablement
dVun horizon d 9 altération épais et sa situation au milieu dVautres
sols typiques de pédogénèse ancienne fon~ préférer le classement dans
le groupe typique, en signalant IVappauvrissement au niveau du sous-
groupe.
b) Caractéristiques physico-chimiques
La teneur en argile ne dépasse pas 30 %en profondeur et une
telle texture donne de médiocres caractéristiques physiques au sol :
forte perméabilité, capacité de rétention àVeau réduite. Cg est certai-
nement une des raisons de IVéchec des cultures cacaoyères sur ce type
de sols.
Ces caractéristiques p~ysiques défavorables ne sont~ de plus
,
pas compensées par un potentiel organique ou chimique correct~ comme
cVest le cas pour certains sols appauvris (par. 3.3.2). Ces sols n 9 0nt
quvune capacité d 9 échange réduite et sont fortement désaturés dans
IVhorizon B : les pH sont inférieurs à 5 dans tout le profil.
c) Possibilités dVutilisation
Mauvaises caractéristiques physiques et chimiques sVallient
pour retirer toute vocation cacaoyère à ces sols. L 9 insuccès des plan-
tations à Zoulabot (7 km à IVouest de Sembé) en est une preuve suffi-
sante: les habitants de ces secteurs cultivent le cacaoyer à grande
distance de leur village ou leur préfèrent le caféier, qui sVadapte
mieux à ce type de sol.
Sols ferrallitiques p appauvris
Ces sols diffèrent de ceux~ rajeunis appauvris étudiés plus
loin (par. 3.3.3.3) par leur profondeur et leur homognénéité. La roche'
mère~ dans de nombreux cas ne nous est pas apparue à une profondeur
dépassant 2 mètres et le profil ne présente généralement pas dVhorizon
graveleux.
Ce type de sol existe sur tous les types de roches, mais
essentiellement sur roches gréseuses ou quartzitiqueso
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En début du layon 9 N. Secteur plan.
Jachère ancienne à pârasoliers et Maranthacées.
Ce même type de sol se retrouve sur une étendue de plus
de 1 km.
o à 5 cm
A1
5 à 30 cm
A3
30 à 60 cm
B21
60 à 120 cm
B22
120 à 220 cm
B3
b)
10 YR 4/4, humide. Brunâtre. A matière organique directe-
ment et non directement décelable. Teneur voisine de 2 PC
Sablo-faiblement argileux à sable grossier, 12 PC d'ar-
gile. Structure particulaire et fragmentaire peu nettes
associées, polyédrique subanguleuse fine. Meuble, très
poreux. Nombreuses racines.
Humide. Ocre-grisâtre. Sablo-faiblement argileux (moins
de 20 PC d vartile). Structure particulaire. Meuble. N.om-
breuses racines.
7,5 YR 5/6. Ocre. Argilo-sableux, 42 PC dVargile à 50 cm.
Structure fragmentaire assez nette, polyédrique fine. Co-
hérent. Poreux. Friable. Nombreuses racines.
5 YR 4/8, humide. Ocre. Argilo-sableux : 40 PC dVargile,
à sables grossiers dominants. Structure polyédrique fine
moins nette. Plus cohérent, moins bonne porosité, un peu
moins friable. Racines.
Même teinte. Quelques taches assez étendues de teinte bri-
que, vers la base, marquant IVemplacement de fragments ro-
cheux complètement altérés, à limites nettes, a._..ssi cohé-
rentes. Argilo-sableux : 42 PC d'argile. Cohésion plus
faible, friable. Racines jusqu'à la base.
Caractéristiques physico-chimiques
Etant donné la diversité des roches-mères, la texture en est
très variable et l'appauvrissement plus ou moins important. Les 5 ou
10 premiers centimètres du sol. ne renferment que 2 à 16 %dVargile. Le
taux moyen des deux premiers horizons (jusqu'à 30-40 cm) est de 7 %
pour les sols issus de quartzites et de 17 %pour ceux issus des grès.
La teneur moyenne de IVhorizon le plus riche est, pour les premiers,
de 20 %(extrèmes.12 et 30 %) et de plus de 40 %pour les seconds
(extrèmes 39 à 44 %).
LVindi?e d'appauvrissement, le plus souvent inférieur à 1/2
dans les seconds, le dépasse fréquemment dans les premiers, atteignant
jusqu'à 1/4. Les teneurs en limons s'échelonnent généralement de 10 à .
20 %avec une moyenne voisine de 12 %.
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Sol ferralliti~ue appauvri modal
Origine lettre S 9 N ° A1 B21 B22 B3
N° échantillon
-
01 02 03 04
Couleur 10 YR 1,5 YR 1,5 YR 1,5
YR
4/4 5/6 5/6 5/6
p--,.
Profondeur en cm 0-10 40-50 90-100 190-200
-"~
_.~
Refus 2 mm 0/0 1,5 0,6 0,4 1, 1
Humidité 0/0 1,6 2,4 2,3 2,1
..~ .. .. -,-
Argile 0/0 12,3 42,1 40,3 42,1
Limon fin 0/0 14,2 12,8 9,6 13,6
Limon grossier 0/0 9,1 1,2 9,3 1,8
Sable fin 0/0 20,6 16,5 15,5 13,1




Matière organique 0/00 18,4 1,4
Carbone 0/00 10,1 4,3
Azote total 0/00 1,23 0,84
C/N 8,1 5, 1
C. humique 01° a 0,°9 0,03
C. fulvique 0100 0,46 0,61




P201) assÎlm. 0/00 0,013 0,008
. 1--- -_. f- ...-
Caloium 2,26 5,00 1,16 1,49
tU) Magnésium 0,89 6,25 0,11 . 5,00
• 0
Potassium 2,51 4,39 4,10 3,91
8 0 Sodium 0,08 0,19 0,08 0,10
· .....lI=l --.......
'CD
.e Somme 5,80 15,83 6,65 10,5°
Calcium 2,30 .1,12 0,78 1,20
tU) Magnésium 0,38 0,19 0,14 0,16
0
Potassium 0,18 0,09 0,°9 0,12
• 0 Sodium 0,02 L· 0,02 0,02i=l ..... )--
·--.......lI=l '(1) Somme 2,88 1,40 1,03 1,50E
'-
C.E. (T) mé/100 g 6,40 6,10 5,50 5,90
'-~ -
S/T = V 0/0 45,0 20,9 18,1 25,4
..... - .~
-"
Fe 1. 1,92 3,')0 2,80 3,20
Fe t. 2,60 4,30 4,12 4,60
Fe l/Fe t
'"~-''''''''''''''l"~''' .... "'.-" ....r.
pH 5,2 4,1 4,9 4,8
.....-..-..* .-...
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En surfaçe, le rapport limon/argile est fréquemment supé-
rieur à 1, et peut, parfois, atteindre 4, ceci surtout dans les sols
sablo-argileux très appauvris en argile. En profondeur il oscille entre
0 12 à 0,5.
Les teneurs en fer total sont égalelnent très variables : en
surface 1,7 à 8 %dont généralement plus de 60 %sous forme libre, en
profondeur 3 à 12 %et 50 à 75 %sous forme libre.
Dans les sols issus de grès dominent généralement les sables
grossiers; dans ceux issus de quartzites par contre, les sables fins
peuvent être 2 à 3 fois plus abondants que les sables grossiers.
Bases échangeables
La somme des bases échangeables est inférieur à celle rencon-
trée dans le même type de sol issu d'argilites : en général entre 2 et
5 mé/100 g en surface (des exceptions peuvent apparaître telle celle
du profil S9N?,avGC S = 28 mé/100 g) et en profondeur de 0,2 à près de
2 mé/100 g sans grande relation, semble-t-il, avec le taux d'argile.
Parmi ces bases, le calcium est le plus important avec de
1,5 à 3 mé/100 g en surface (24 mé/100 g pour le profil cité ci-des-
sus) et de t à 1 13 mé/100 g en profondeur.
Les teneurs en magnésium oscillent, en surface 1 de 0 15 à 1 15
mé/100g(avec les mêmes exceptions que pour ~e calcium) et 1 en profon-
deur, se tiennent entre 0,1 et 0,3 mé/100 g.
Celles en potassium vont de 0,18 à 0,55 mé/100 g en surface,
0,03 à 0,12 mé/100 g en profondeur.
La capacité d~échange présente quelques variations selon la
teneur en argile et matière organique. En surface, en li~ison avec des
tene~s en matière organique important·es, elle peut atteindre jusqu'à
26 mé/100 g, cependant les valeurs les plus courantes sont inférieures
à 12 mé/100 g et elle est donc peu différente de celles des autres sols
de même type. En profondeur selon la texture des sols, sablo-argileux
ou argilo-sableux~ Elle oscille entre J et 5 ou 6 et 10 mé/100 g.
Quant au degré de saturation les valeurs extrèmes notées en
surface vont de 37 à 100 %, celles en dessous de 50 %étant toutefois
plus courantes, et, dans les horizons B, il se situe entre 10 à 28 %,
la plupart de ces sols étant fortement désaturés.
Le Etl subit généralement peu de variations le long du profil,
se maintenant (sauf exception en surface) entre 4,6 et 5,3.
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Les bases totales sont généralement p dominées par le magné-
sium dont le taux se maintient entre 5 et 8 mé/100 g jusqu~à une cin-
quantaine de cm p décroissant ensuite très nettement jusqu~à moins de
1 mé/100 go
Le calcium, sauf exception, décroît de 2 à 3 mé/100 g en
surface jusquVà 0,1 à 1,5 mé/100 g en profondeur.
Le potassium voit son taux croître depuis la surface (1,5 à
3 mé) vers la profondeur: 4 à 5 mé/100 g.
Les teneurs en matière organigue, sauf exception, sont assez
basses même dans IVhorizon humifère: 1,5 à 3,5 %mais" inférieurs à
2 %le plus souvent; la matiè~e organique est bien évoluée avec des
rapports C/N voisins de 10. Dès la profondeur dVune vingtaine de cen-
timètres le taux de matière organique chute entre Op2 et 0,7 %.
c) Possibilités 'dVutilisation
Moins bons que les sols issus dVargilites, les sols appa-q.-
vris modaux isaus de grès 8uffisarnrllent argileux peuvent convenir à la
culture cacaoyère: ce sont des sols de la classe 'II. Plus sableux ils
sont à déconseiller et figurent dans la classe III.
a) Profil type
Nous prendrons pour illustrer Ce type de sol, ,le profil
SEM 46; sur la route Sembé - Ouesso, sur le layon 4, à 2.500
mètres de la route. Paysage généralement plan et zone locale·
ment' plane égalenlént. Forêt à sous-bois clair avec Ayous.
o à 5 cm
A1
8 à 25 cm
AB
Frais. 10 TI~ 4/4, humide. A matière organique non directe·
ment décelable p 2 PC. Sans éléments Grossiers. Tex~ure sa·
blo-art;ileuse, 16 PC d vargile p 6.5 PC de s~bles à dominanci
de sables grossiers. Structure fra8mentaire peu nette,
polyédrique fine et grumeleuse a lYieuble; poreux; friable.
Très nombreuses racines.
Frais. 7,5 YR 5/4. A matière organique non directement
décelable, 0,7 PC. Sans éléments grossiers. Texture sablo-
argileuse, 22 PC dVar~ile, 56 PC ,de sables fins et gros-
siers. Structure fraGmentaire peu nette, polyédrique fine.
Neuble, peu friable, poreux. Nombreuses racines.
25 à 75 cm
B21
75 à 130 cm
B22
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Frais. 7,5 YR 5/4. AppareIT~ent non organique. Sans élé-
ments grossiers. Texture sablo-argileuse, 25 PC dOargill
51 PC de sables fins et grossiers. Structure fragmentai·
re peu nette~ polyédrique fine. Meu11e; peu friable;
poreux. Racines nombreuses.
Frais. 7~5 YR 6/6. Non organique. Sans éléments grossieJ
Texture argilo-sableuse, 45 PC dOarGile et 30 PC de sa-
bles grossiers clominants. Structure fragnlentaire assez
nette ~ polyédrique fine. meurJle ~ peu friable, poreux.
Racines jusquOà 100 cm puis absence de racines.
b) Variations fuorphologiques
Comme pour les sols typiques modaux et faiblement afpauvris
(par. 3.3.1.1) ces sols frésentent une succession des 4 horizons prin-
cipaQX A1-AB-B21-B22 généralement sans éléments erossiers (le pourcen-
tage ne dépasse pas 2-3 %). Cependant dans certains ~rofils comme SEM
44 bis et SEn 164 9 le pourcentage de graviers plus ou moins f.errugini-
sés et durcis augmente netter.:en't pour atteinc.1re 30 à 40 %dans le SOUf
horizon B22 à 100 - 110 cm, sans y!our cela r8kldre le sol compact et
impénétrable aux racines.
La texturG, dVabord sablo--argileuse (entre 12 et 23 %dVar{Sj
le en surface) devient peu à peu argilo-sableuse (entre 33 et 65 %)
vers 50 - 60 cm environ, profondeur à partir de laquelle ce pourcentaé
se stabilise jusqu°à 120 cm. Les indices dO ai:r"auvrissement varient de
1/1 ,5 à 1/2 ~ 2.
Sauf rares exceptions (SElli 106); le pourcentage de limons
ffins demeure assez faible et ne dépasse pas 12 % en moyenne, avec par-
fois des extrèmes à 15 %. Ce sont les proportions de sables qui varier
pour compenser lOaugmentation dOargile.
La structure est générale~ent fragmentaire peu nette~ polyé-
drique fine. Le sol est meuble et les agré0ats friables à peu friable~
La porosité est nloyenne à bonne.
Les racines sont bien réparties en surface et descendent au
delà de 50 - 60 cm cn assez grand nombre.
c) Caractér~stiques physico-chimiques
La matière organique apparaît en quantité plus faible que da
les autres sols: les taux oscillent en surface entre 2 et 5~5 %. La
matière organique est toujours bien évoluée en surface : rapports C/N
entre 11 et 13. Dès 20 cm, le rapport c/N descend en-dessous de 10 POt;
être voisin de 6 - 7.
Î
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Sol ferrallitique appauvri modal
Origine lettre . SEM 46. A1 AB B21 B22.
N° éch"'ntillon 461 462 463 464
10 YR 7,5 YR - 7,5 YRCouleur 4/4 5/4 5/4 5/6
.-
Profondeur en cm 0-8 20 50 120
-.---...........-
Refus 2 mm 0/0 1,4 1,1 0,6 0,8
Humidité 0/0:, 1,8 2,0 2,3 4,1
Argile 0/0 16,2 21,8 25,5 45,2
Limon fin e/0 7,7 11,9 12,0 13,3
Limon grossier 0/0 7,2 8,3 8,2 6,0
Sable fin 0/0 23,3 24,6 24,1 11,9
Sable grossier 0/0 41,6 31,4 27,0 20,4
...,.......-
Matière organique 0/00 19,5 7,2
Carbone 0/00 ' 11,3 4,2
Azote total 0/00 1,26 0,67
C/N . 9,2 6,~
='---...-
P205 total




Ul ,:... Calcium 2,48 1,54 1,65 2,37
Q) Dl Magnésium 7,08 8,33 8,33 4,17r-I
ltlO Potassium . 7,39 11,03 10,41 23,30+lO









r-I Calcium 2,35 1,60 1,44 2,)9
.D .
ltl ,:... Magnésium 1,38 3,13 2,81 1,38Q) Dl
Dl Potassium 0,22 0,12 0,06 0,12
co Sodium ". 0,02 " rltlO 2.- .2- .2...-
.J::..--(J--""",







C.E. (T) mé/100 g. 5,90 5,30 4,90 9,80
.. ... ".-




Fe 1. °/° 2,12 3,08 3,1'6 4,64Fe t. °/° 3,04 4,32 4,58 5,92
- r ...·~
Mn total °/°° 1,056 1,000 0,672 0,520
Mn actif °/eo 0,944 0,800 0,550 0,320
- '-
pH 5,15 5,35 5,20 5,10
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Les bases échangeables : leur somme est comprise entre 3,9 e'
7,4 mé/100 g en surface avec une exception pour 3EM 44 bis (1,5 mé/100~
L9élément dominant reste toujours le calcium (60 %et plus
de la somme), le magnésium venant en second.
La capacité d 9échange ne dêpasse jamais 10 mé/100 g, sauf
dans de rares cas et en surface.,
Quant au degré de saturation s 9il est élevé entre 0 et 20 cm s
il diminue très vite pour devenir inférieur a 40 % dans l'horizon ~2 :
les sols de ce sous~groupe sont fortement ou moyennement désaturés, ce
qui est confirmé par les valeurs du pH toujours voioins de 5 'en surfaCE
et de 6 en profondeur.
Les valeurs de la somme des bases totales sont assez varia·~
bles d 9un sol à 1 9 autre. Dans les sols moyenne tIent désaturés cependant
ces valeurs sont généralement supérieurs à celles notées dans les sols
fortement désaturés. Ainsi dans les rremiers, on trouve en surface en-
,tre 15 et 20 mé/100 g et à 80-100 cm entre 20 et 30 mé/100 g, alors que
dans les seconds ces valeurs sont voisines ou inférieures à 10 mé/ioO ~
L'élément dominant peu~ être le calcium dans certains profilE
alors que dans d 9 autres c gest le ma6rnésium et le potassium, et cela
dans 1g ens emble des horizons, san~ que lion puisse relier ces varia-
tions à des roches-mères différenteso
Dans tous les sols sur arGilite entre Sembé et Boutazap, les
valeurs trouvées four le manganèse total et le manganèse actif sont
très élevées par rapport à la plupart des autres sols étudiés dans'~es
autres régions du Congo. Elles sont comprises entre 1 et 1,78 %pour
les premiers et 0,05 et 1 %pour les seconds alors que généralement,
nous n gexprimons ces valeurs qu gen ppm.
POUl' ce même type de sol sur grès,. 19analyse révèle jusqu'à
2,2'% de Èill total en surface.
d) Possibilités d 9utilisation
De qualité inférieure à celle de la plupart des sols rajeunis
que l'on étudiera plus lüin, ces sols possèdent cependant les -qualités
requises par la cacaocult~re. Ils sont géntralementinclus dans la
classeII du fait de l'appauvrissement notable en arGile qui aboutit
à une degrédation de la structure avec les conséquences que cela
implique.
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Nous n'avons rencontré de tels sols que sur argilites et en
nombre relativement lirtité. Ils se rapprochent d'ailleurs beaucoup de
sols appauvris Inodaux étudiés plus haut à cette différence près, quVen
profondeur, généralement vers 100 cm, se rencontre un horizon plus com-
pact que les autres du fait dVune soudure entre la terre fine et les




Sur la route Fort-Soufflay - Bolozo à 2,7 km du bac "et
100 m de la route sur le layon BOL 2. Zone largement val-
lonnée, localerüent plane. Profil dans une zone défrichée
avec bananiers.
o à 5 cm
A1
5 à 25 cm
AB
25 à 95 cm
B21
95 à 160 cm
B22gr
Frais. 10 YR 3/3,' humide. A matière organique non directe-
ment décelatle, 2,7 pc. Sans éléments eross:Ï;ers. Texture
sablo-argileuse," 11 PC d vargile, 60 PC de sables fins et
grossiers. Structure fragmentaire peu nette, polyédrique
fine. Meuble. Friaèle. Peu poreux. Chevelu racinaire sur
2 à 3 cm; nombreuses racines ensuite. Transition nette.
Frais. 10 YR 5/6, humide~ A matière organique non directe-
ment décelable, 0,6 PC. Sans é18ments grossiers. Texture
sablo-argileuse, 12 PC d'argile, 5Q PC (Le sables, 21 PC'"
de limons fins. Trainées blanchâtres plus sallleuses que
li ensemble de IV hOl.'izon, ve:;:ticales, nettes, qui sont des
indices morphologiques" de l' appauvrisser~1ent. Structure
fragmentaire peu nette, polyédrique fine. Meuble. Friable.
Peu poreux. Racines fines et moyennes. Transition clistinc-
te.
Frais. 10 YR 5/6. Appare~~ent non orGanique, 0,4 PC. Quel-
ques éléments grossiers; graviers nodulaires de quelques
millimètres de diamè'cre, màis à intérieur noir. Débutant
à 60 cm. Texture sablo-arGileuse. Mêmes pourcentages pour
toutes les fractions que dans AB. Structure fragmentaire
peu nette, polyédrique fine. Meuble. Peu friable. Peu po-
reux à poreux. Rares racines dans le haut de IVhori~on.
Transition nette à distincte.
Frais. 10 YR 5/6. Abondants graviers (32 PC) mais à l'in- .
térieur noir, et feTru0ineux à intérieur rouge brique. Mê-
mes ç8ractéristiques que le B21 avec un pourcentage d'ar-
gile un peu' plus élevé (25 PC) Meuble à cohérént du fait
d v un début de cir..,entation des gravillons; celà devient en-
core plus'net à 150 cm.
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Sol ferralli~~que-appauvri
Origine lettro . BOL 16.
N° écho.ntillon 161 162 163 16/l 165
Couleur
"
10 YR 7,5 YR
5/4 7/4 7/4 7/4 6/6
~ ~-..-----
---




Refus 2 mm % 2,5 5,8 32,2
Humidité 2,2 1,6 2,2 3,1 3,3
-
_.__._--f----~- ---_.- $ -
Argile '/; 10,3 11,9 19,8 24,1 24,4
Limon fin 5& 13,9 21,0 21,3 23,2 22,1
Limon grossier % 12,2 15,4 12,8 15,8 15,1.
SableE'lfin % 29,7 26,0 26,5 . 18,0 18,1
Sable grossier % 29,4 22,3 19,6 17,7 19,0
._~-
Natièrc organique O/ oo 26,9 5,5 4,1
Carbone 0/00 15,6 3,2 2,4
Azote 0/00 1,26 0,56 0,56
---
Calcium 4,57 0,78 0,57 0,53
!le r.ïagnésium 0,94 0,13 0,06 0,10·'0
~o Potassium 0,18 0,09 0,09 0,06.....
1X:l .......... Sl)dium 0,02 0,06 0,02 ~
'ID
8
Somme. 5,71 1,06 0,74 0,09
C.E. (T) mé/100 g 9,10 4,00 5,60 5,40
-~--
S/T = vc:' 62,7 26,5 13,2 12,8IJ
.-
_.._---1----_..
pH 6,0 4,7 4,4 4,7 4,9
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b) Variations morphologigues
Tous ces profils présentent les mêmes horizons, avec tou~
jours un horizon formé dOéléments grossie;s auquel succède un dernier
horizon qui est affecté par. un durcissement plus ou moins'prononcé en
. .
profondeur; ce sont ces deux caractéristiques qui varient d'un profil
à l'autre et qui limiteraient l'utilisation des sols.
Les élements grossiers rencontrés sont de deux sortes et se
ret~ouvent généralement dans tous les profils examinés.
- graviers noirs, plus ou moins sphériques, durs, de quelques milli-
mètres de diamètre;
graviers ferrugineux, de taille inférieure à 2 cm, rouge brique à
intérieur rouge brique à beige, qui peuvent être des débris d'argi-
lites très ferruginisés et très durcis.
Le pourcentage de ces éléments grossiers varie de 15 à 35 %
dans l'horizon B22gr. Ils peuvent se souder et former un horizon plus
ou moins compact, cohérent; selon la profondeur, à laquelle ce phéno-
mène se passe, il peut être une gêne (BOL 64 : à 70 cm on a un horizon
compact) ou ne présenter que peu d'inconvénients' (BOL 16 bis, SEM 41 ,
S1734, S18N4 où un début de durcissement est observé entre 100 et
160 cm).
c) Caractéristiques physiques et chimiques
La texture, sablo-faiblement àrgileuse en surface à sablo-
argileuse en profondeur w serait.un inconvénient si un pourcentage im-
portant de limons (de 17 à 25 %) ne se retrouvait dans chaque horizon
pour augmenter la fraction fine et de ce fait donner sur le terrain
une impression de texture sablo-argileuse puis argilo-sableuse.
La structure est toujours ~ragmentaire, plus ou moins nette
(BOL 16, SEM 64 peu nette; BOL 16 bis, SEM 41). Le sol reste meuble et
les agrégats friables. L'ensemble est généralement peu poreux à poreux;
dans ce dernier cas, on voit de nombreux pores tubulaires, fins et
très fins.
Quant aux autres propriétés chimiques, elleq sont très sem-
blables à celles des sols appauvris modaux. Les sols examinés sont
tous fortement désattrrés. Une remarque. complètementaire concerne l'ap-
pauvrissement net en fer avec des rapports 1/3 que ce soit en fer li-
bre ou fer total (1 ,6%à 0/5 cm contre 5,~à 140 cm).
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d) Possibilités dVutilisation
Ces sols seront considérés' au même titre que ceux du groupe
appauvris modaux et classés en classe II quant à lOutilisation, excep-
tion faite toutefois pour les sols qui possèdent Un niveau induré à
moins de 9q-100 cm, compact, difficilement pénétrable ou même impéné-
trable au pivot du cacaoyer qui seront catalogués dans la classe III
ou même rejetés~
3.3.2.2.2 . Fam~ille sur ~r~s
Ce type de'sol se rencontre Basez fréqueEllnent sur roche-mère
gréseuse, en particulier dans la région de Minguila.
Le profil ci-dessous en est un net exemple typique.
Profil BOL 248
Sur layon CTFT 2bis. Bretelle W. Secteur plan de grande ex-
tension. Nappe phréatique vraisemblablement peu profonde.
Forêt dé8radée : peu de gros fûts, clairière. Sous-bois denSE
arbustes, Maranthacées. Roche-mère: grès.
o à 15-30 cm
A11 et A12
15/30 à 40/45 cm
40/45 à 100/110 cm
10 YR 4/2, humide. Brunâtre. A matière organiquE
non directement décelable. Teneur: 1,2 PC. (A1'
légèrement plus sombre sur 1 à 2 cm). Texture m
bleuse à satIe fin, 6 PC d~argile, 45 PC de sa-
ble fin. Stru.cture particulaire généralisée. mel
bleD Poreux. Nombr,·,uses racines. Transition dif-
fuse, irrégulière.
7,5 YU 5/4, humide. Gris ocre. Taches ocre peu
étendues, irrégulières à limites peu nettes, pet
contrastées. Texture sablo-argileuse à sables
fins, 25 PC dOargile, 30 PC de sable fin. Struc-
ture fragmentaire peu nette généralisée polyédr:
que fine. Cohérent. Poreux. Faces luisantes. Re-
vêtements organo-argileux minces sur les faces
de certains agrégats et associées à des vides.
Fria11e. Racines. Traces dOactivité animale, ca·
vités, galeries (termites présentes). Transitiol
graduelle.
7,5 YR 5/4. Même teinte. Taches ocre identiques,
Graviers (10 %) de grès altéré de teinte rouillE
vers la base è~onnant un aspect tacheté. Texture
sablo-argileuse, 28 PC d~argile. Structure
polyédrique nette fine et moyenne. Nettement
plus cohérent. Poreux. Revêtements plus rares.
Un Deu liloins friable. Racines. Traces dOactivitE
anii~lales, cavités, galeries (terlilites). Trans~­
tion, graduelle.
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Sol ferrallitique appauvri induré
,
2483 2484
7,5 YR 7,5 YR
5/4 5/4
.~...~

































Origine lettre . BOL 248.
N° échantillon 2481 2482
Couleur 10 YR 7,5 YR4/2 5/4
----
-., .. -
Profondeur en cm °- 10 30 - 40
....-..-
Refus 2 mm %
°
3,3
Humidité % 1,° 2,0
.n.a.....
Argile % 5,8 25,3
Limon fin % 19,1 17,4
Limon grossier % 15,5 11 ,9
Sable fin % 45,0 30,6
Sable grossier % 14,5 10,6
-
...-..-..'..
Matière organique 0/00 12,4 5,3
Carbone, G/00 7,2 3,1
Azote total 0/00 0,81 0,49
C/N 8,9 6,3
C. humique 0/00 0,21 c€
C. fulvique 0/ 00 0,27 0,62







U) . CalciumCl Ol
..-l Magn.ésiumCOD
+JO Potassium0..-











.0 Calcium 1,81 0,37COD
IDO Magnésium 0,44 0,18Ol..-
c ............ Potassium 0,12 0,06
lll'OJ
.c E Sodium 0,02 0,02
u
'OJ c Somme 2,39 0,63ID
•
OJ
C.E. (T) mé/100 gr 7,45 8,30
S/T :::1 V % 32,1 7,6
~............
Fer libre %. 1,88 3,64
Fer total % 8,20 9..16
Fe l/fe t.
.
pH ~ 6,1 4,6
A partir de 100/110 cm
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Carapace d 9hydromorphie. Teinte dominante
7,5 YR 4/4. Sur 20 cm : graviers de teinte
rouille (grès ferruginisé altéré) épars dans
la gangue sablo-argileuse (id-ci-dessus).
Puis carapace difficile à piocher : plages
rouille très durs ferruginisés de texture
gréseuse, anastamosées englobant des plages
gris bleuté sablo-argileuse.
LOinduration apparaît dans le profil à.profondeurvariable
généralement comprise entre 1 et 1,5 mètre, et est due à la remontée
de la nappe phréatique à ce niveau.
LOappauvrissement en argile est important, lOindice d 9 appau-
virssement 'étant généralement voisin de ~/2; ·il en est de même pour le
fer, le taux pouvant passer dans le profil'ci-dessus par exemple de 8 %
en surface à 23 %au niveau de lOhorizon induré,
Ce sont des sols fortement désaturés IJauvres en tous les élé-
ments minéraux et en matière organique.
Ces sols sont inclus dans la classe III.
Les sols' ferrallitiques rajeunis
Dans ce groupe ~ont rangés des sols dont 19évolution a été
perturbée par une cause non physico-chimique et qui a eu pour effet de
déphaser 'le sol ~ar rapport à 1° évolution normale, telle.quOelle peut-
être appréciée dans la zone étudiée (Projet de classification des sols
ferrallitiques : AUBERT, SEGALEN, 1966),
En effet si elle se fait bien dans le sens de la ferralliti-
sation dans ce type de sol, la roche-mère ou des débris de celle-ci
apparaissent toujours à faible profondeur. Les horizons y sont réduits
et, bien souvent même, il nOya pas' dOhorizons "B" typique, l'Oaltéra-
tion apparaissant trop --proche de la surface,
Ces sols sont très répandus dans le secteur étudié. Les zones
utilisables délimitées sur les cartes aont, pour 1gessentiel, constituée
par detels sols, Ils se rencontrent sur tous les types de roches, mais
sont moins fréquents cependant sur ,les roches gréseuses qui donnent
généralement des sols plus 'profonds', Ceux issus des argilites sont sou-
vent caractérisés par une structure bien dévelo~pée, DOune façon quasi
générale, lOon y rencontre un horizon graveleux constitu~ de plaquettes
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ou débris de roches plus ou moins ferruginisés,




Les sols rajeunis issus des argilites et tillites sont les
meilleurs sols de la région, la proximité de la roche altérée consti-
tuant tme source d'approvisionnements en é~éments minéraux pour les
plantes.
Différents caractères de différenciation peuvent apparaître
au sein de ce groupe de sols, caractères qui permettent de les diviser
en plusieurs sous-groupes par rapport au sous-groupe modal.
1, Sous-groupe modal : indice dVappauvrissement ) 1/1 ,2
2 Sous-groupe faiblement appauvri : caractérisé par un ap-
pauvrissement faible en argile. L'indice d'appauvrissement est compris
entre 1/1,2 et 1/1 ,4.
3 Sous-groupe appauvri, caractérisé par un appauvrissement
plus important': I.A. ~1/1 ,4. Cet appauvrissement peut aboutir à une
dégradation de la struc~ure
4 Sous-groupe induré : il apparaît dans le profil au niveau
de l'horizon d'altération ou de l'horizon graveleux une induration pro-
voquée par des oxydes ,de fer. Ce~a peut constituer une gêne plus ou
moins importante.pour"le développement du cacaoyer.
5 Sous-groupe hydromorphe : des phénomènes d'hydromorphie
peuvent apparaître à la base du profil si la nappe remonte trop haut
dans celui-ci.
6 Sous-groupe remanié : la partie supérieure du profil est
réduite; l'horizon grav~~eux renferm~ outre les débris de la roche
sous-jacente, des fragments de cuirasse ou d'autres roches, des con-
crétions; se rencontrent généralement sur des pentes·assez fortes.
L'appauvrissement, aussi bien en argile qu'en fer, des ho-
rizons supérieurs est un phénomène qui affecte une grande partie des
sols de cette région et il se manifeste à' des degrés divers ~ermettant
comme nous venons de le voir de diversifier les'sols appauvris propre-
ment,.·di-ts, des sols faiblement appauvris, et, dans l v ensemble, l' appau-
vrissement est plus accent~é dans les sols issus de roches gréseuses.
, Dans la- région allant te Fort-Soufflay jusqu'à proximité de
Sembé, par-exemple, les divers sols se répartissent ainsi en fonction
-de l '·'appauvrissement en argile :
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: 28 %(dans auèun, le coefficient d1appau~
vrissement ne va aQ-dessous de 1/2)










66 % (dont 60 %au coefficient dVappauvris-
· sement inférieur à 1/2)
Dans les secteurs retenus en vue de lVimplantation cacaoyère
dominent les sols sur argilites et tilli tes et, parmi ceux-ci, les. '~ols
faiblement appauvris sont les plus fréquents et ce sont ceux qui seront
étudiés le p~us en détail.
Sols rajeunis modaux
a à 6 cm
A1




Km 5 de la piste à pied à 0?7 km est du bac de la Koudou
à Fort-Soufflay.
Forêt avec très gros fats (dont Triplochiton) et sous-bois
peu dense.
Zone plane. à très largement vallonnée : pente généralement,
inférieure à 8 %sur les 7 premiers km de la piste pa!cou-
rue •
. -Frais.' 10 YR 3/4, humide. 10 YR 6/3? sec. A matière organi-
que non directement décelable? 6 PC environ. Sans éléments
grossiers. Texture limono~~rgileuse, 26 PC dVargile, 35 PC
.de limons fins. StructQre fragmentaire peu nette; grum8-
leuse fine. Meuble. Friable. Poreux. Nombreuses racines'
fines. Transition distincte.
Frais. 7~5 YR 5/6, humide. 1D YR 7/4, sec. Horizon de péné-
tration de matière organique diffuse, non directement dé-
celable, 2 PC environ. Sans éléments grossiers. Texture
limono-argileuse? 26 PC dVargile, 40 PC de limons fins.
Structure fragmentairè peu nette~ polyédrique fine. Meuble.
Friable. Poreux. Racines. Transition distincte.
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Sol ferralliti~ue rajeuni modal
...--.
~........,.-
Origine lettre l BOL 7bis A1 A3 B1 B21 .B22u~gr
N° échantillon 71 bis 72 bis, 73 bis 74 bis 75 bis
Couleur 10 YR .7,5 YR 7,5 YR·3/4 5/6 5/6 5/6 5/6
~ ."' ~...~.
Profondeur en cm 0-6 6 - 15 15 - 30 30 - 50 90-110
f-._. _...~ ......
Refus 2 mm 0/0 2,1 2,6 3,0 9,6 11 , 1
Humidité 5,0 3,6 2,9 3,2 3,3
, ..
Argile 0/0 26,2 25,4 31,0 28,8 32,7
Limon fin 0/0 35,1 39,9 41,3 36,3 20,6 1
Limon grossier 0/0 6,6 7,9 7,2 5,4 7,2 i
Sable fin 0/0 9,0 10,6 5,1 9,5 10,1
Sable grossier 0/0 12,8 12,9 11,4 18,9 29,0
L ... • ....~_
. Matière organique 0/00 60,0 22,1 10,3 6,2
Carbone 0/00 34,8 12,8 6,0 3,6
Azote total 0/00 3,71 1,79 1,05 0,77
C/N 9,4 7,2 5,7 4,7
I--~ .'
P205 total
0/00 1t 26 1,12 0,94 1, 15
P205 as sim
0/00 0,048 0,020 0,018 0,018
Cl)
al Calcium 18,52 6,45 3,40 2,31 2,59r-lCll
lU Magnésium 14,17 7,92 11,67 13,33 12,5°+JO
00 Potassium. 6,26 5,90 5,90 7,80 6,77+J ....
......... Sodium 0,25 0,19 0,22 0,25 0,19
Cl)'OJ




. Calcium 14,51 6,14 3,38 2,35 2,39CIl
C CIl Magnésium 5,63 2,63 2,81 2,5° ?,81lU
.co Potassium 0,77 0,59 0,43 0;43 0,4000
'al .... Sodium 0,13 0,04 0,12 0,06 0,08
.........
Cl) 'al




C.E. (T) mé/100 g 21,30 11,00 6,90 ·6,45 6,80
.......-.....-. ....~.
S/T = V 0/0 98,8 85,5 97,7 82,8 83,5
.........."
Fe le 4,84 4,80 4,40 5,78 7,64
Fe t. 5,56 6,28 6,04 8,48 .11,00
I----~_. u~
pH 7,3 6,8 6,5 6,2 6,1
,..",
15 à 30 cm
B1
30 à 50 cm
B21
50 à 120 cm
B22u,gr
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Frais. 7,5 YR 5/6, humide. 10 YR 7/4, sec. A matière or-
ganique non directement décelable, 1 PC environ. TBxture
limono-argileuse, 31 PC dVargile, 42 PC de limons fins.
structure fragmentaire peu nette, polyédrique fine. Meu~
ble. Fltable. Poreux à pores visibles peu nombreux. Quel-
ques racines. Transition distincte.
Frais., 7,5 YR 5/6, humide. Apparemment non organique, 0,6.
PC. Quelques éléments grossiers. Graviers ferrugineux
indurés formant 10 PC de 1gensemble de IVhorizon, généra~
lement de dimension inférieure à 1 cm. Structure fragmen-
taire assez nette, polyédrique fine. Meuble. Friable. Po-
reux à pores visibles peu nombreu.x. Racines rares. Tran- .'
sition nette à distincte.
Frais. 7,5 YR 5/6, humide. Apparemment non organique.
Horizon formé de terre fine enrobant de nombreux débris
de roche plus ou moins durs, rouge à beige, provenant
probab~ement dVargilites. Texture argilo-limono~sableuse,
33 PC d 9argile, 20 PC de limons fins. ptructure fragmen-
taire nette, polyédrique fine et très fine. Meuble, peu
friable à friable, poreux.
b) Variations morphologiques
Tous les profils présentent un horizon humifère plus ou .,
moins épais et généralement sans éléments grossiers. Puis nous rencon-
~trons, soit un 'horizon AB qui fait la transition entre le A1 humifère
: et le B2 de profondeur, soit (profil BOL 7 bis) deux horizons A3 et B1
qui ont ~u être séparés, g~âce à la matière organique (différence de
couleur sur le terrain: brun ocre et ocre brun) dVun B2 plus rouge.
Enfin lihorizon de profondeur B2 de couleur ocre à ocre rou-
,ge, dont liépaisseur est variable (de 40 à 80 cm) et qui peut se sub-
diviser, suivant la présence de gravillons ou de débris de roche-mère,
, en sous-horizons. Les éléments grossiers peuvent s e rencontrer très
. haut dans le profil (BOL 213) ou à moyenne profondeur (BOL 12, BOL
7 bis) avec des pourcentages variant de 12, à 50 ~, mais sans jamais
constituer un obstacle à la pénétration des racines ou pivots des cul- .,
tures arbustives envisagées.
LV~orizon dValtération, avec de nombreux débris de roche
argileuse ou calcaire, apparaît gtnéralement à moins de 120 centimè-
tres.
Dans IVensemble des profils, la structure fragmentaire reste
peu nette jusquVà 19horizon B2u ou BC dan~ lequel elle apparaît nette,
polyédrique fine et très fine. LG texture est limono-argileuse à argi-
lb-limoneuse avec des ta~ de limons fins dépassant 20 ~ et pouvant
atteindre 40 ~. Ceci est un signe de sols en cours dVévolutiono
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'Les sols sont généralement meubles et poreux p même dans les




La matière organique est assez importante en surface p de
IVordre de 6 ~7 puis diminue avec la profondeur où le taux est voisin
de 1 ~ à 40 cm environ. Généralement b~en évoluée dans IVhorizon humi-
fère (C/N voisin de 11)p ~lle apparaît très évoluée ensuite (C/N infé-
rieur à 10 et souvent égal à 7). Les taux dVhumification sont égaux à
10 ~ dans la plupart des cas avec dominance dVacides fulviques~
Les bases échangeables
La somme des bases échangeables est variable selon que IVon
a affaire à un sol plus ou moins désaturé; elle varie de 5 à 20 mé/100
g dans IVhorizon de surface pour nVêtre plus que de 2 à 5 mé/100 g dans
IVhorizon B2 vers 80-100 cm. LVélément dominant p est 7 dans tous les
cas, le calcium p suivi du magnésium. Le calcium représente au moins
50 ~ des bases échangeables p quelle que soit la profondeur considérée.
Le potassium est en faible quantité p et représente rarement
plus de 10 ~ de IVensemble des éléments directement assimilables.
La capacité dVéchange et le taux de saturation
La capacité dVéchange suit généralement les mêmes variations
que celles des bases échangeables quand on descend dans le profil. Ses
valeurs oscillent de 20 à 8 mé/100 g en surface et de 10 à 6 mé/100 g
en profondeur (80/100 cm).
Le taux de saturation varie de 10 à 90 %selon les sols et
il nVy a pas p semble-t-il p de répartition privilegiée de tel ou tel
sol à IVintérieur des zones étudiées. Nous aurons donc des sols faible":"
ment ou fortement désaturés dans les mêmes unités.
Les pH suiv~nt la saturation et restent supérieurs à 6 dans
les sols faiblement désaturés (BOL 7 bis)7 compris entre 5 et 5 p5 dans
les sols moyennement désaturés (BOL 213) et entre 4 p 5 et 5 dans les
âols fortement désaturés (SÉM 134).
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La réserve minérale
Les bases totales suivent les mêmes diminutions en fonction
de la profondeur que celles des bases échangeables. Les éléments domi-
nants sont variables selon les profils : il semble que le calcium do-
mine au sud de Fort-Soufflay dans les horizons de surface, tandis que
ce serait le magnésium à IVest de Sembé. Par contre le potassium de-
vient souvent beaucoup plus important en profondeur~ sans être toujours
dominant~ du fait de sa valeur absolue assez constante dans les diffé-
rents horizons du profil.
d) Possibilités dQutilisation
Ces sols sont g,énéraleruent de bons sols tant du point de vue
profondeur utilisable que réserve organique et minérale. La présence
de IVhorizon dValtération à profondeur relativement faible nous amène
à les placer en classe l dans la nomenclature choisie.
a) Profil type
S15N4.
Km 2 du layon S15N à IVouest de Nemeyong.
Secteur faiblement vallonné. Pente 10 à 15 ~ E.N.Eo
Assez belle forêt claire. 9uelques acajouso Sous-bois
arbustif moyen o Roche-mère: argilites o
o à 2/4 cm
A1
2/4 à 30 cm
A3
10 YR 4/4~ humide. Brunâtre. A matière organique non di-
rectement décelable, 3,5 PC. Sablo-argileux à sable gros-
sier, 25 PC dVargile. Structure particulaire et polyédri-
que subanguleuse fine associée. Nombreuses racines o
10 YR 5/6~ humide. Gris jaunâtre. Moins de 1 PC de matière
organique. Taches grisâtres en trainées à limites peu net-
tes. Graviers peu abondmlts dVargilites partiellement fer-
ruginisés, assez durs. Argilo-sableux à sable: grossier
35 PC dVargile. Structure polyédrique moyenne et fine bien
développée. Forte macroporosité. Revêtements organo-argi-
leux minces associés à des vides. Cavités, galeries.
Nombreuses racineso
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Sol ferrallitique rajeuni faiblement appauvri
Origine lettre S15N4
A1 A3 B21gr B22gr C
N° échantillon 41 42 43 44 45
Couleur 10 YR - 10 YR 7,5 YR 7,5 YR4/4 5/6 5/8 5/6. 5/6.
Profondeur en cm 0-5 20-25 50-60 90-100 140-150
Refus 2 mm cfa 1 ,6 32,4 53,1 21 ,3 6
Humidité 2,4 2,4 3,3 2,9 2,4
Argile cfa 24,7 35,3 42,5 35,5 26,6
Limon fin %
cfa
21 ,6 21,4 12,6 19,4 23,0
Limon grossier 12,0 10,7 7,6 9,2 12,8
Sable fin cfa 12,2 10,1 7,2 9,2 11 ,4
Sable grossier cfa 25,2 20,6 25,6 24,4 24,6
Matière organique 0/00 35,0 7,9 5,2
Carbone 0/00 20,3 4,6 3,0
Azote 0/00 2,10 0,98 1 ,10
cjN . 9,7 4,7 2,6
C. humique °/°° 0,35 0,32 0,24
C. fulvique 0/00 1 ,03 0,42 °,31Taux dVhumifiçation 6,8 16,1 18,3
P205 total °1°° 0,89 0,57 0,92
P205 assim 0/00. 0,025 0,070 0,045
Calcium 1 ,98 0,88 0,88 0,50 0,66
tlO Magnésium 6,67 0,50 0,47 0,35 0,50
• 0 Potassium 5,75 7,59 7,80 5,90 6,938 ·0
0 ..- Sodium 0,16 0,19 0,19 0,10 0,19lXl ...........
'CD Somme 14,56 9,16 9,34 6,85 8,28E
!lO Calcium 1 ,85 0,78 0,74 0,33 0,21
0 Magnésium , 0,59 0,30 0,23 0,33 0,35
0 0 Potassium 0,55 0,25 0,18 0,12 0,09J'r:I ..-
• ........... Sodium 0,12 0,12 0,12 0,02 0,04lXl 'CD
E 1 ,27 0,80 0,69Somme 3,11 1 ,45
C.E. CT) mé/100 11,50 6,00 7,90 8,50 9,00
S/T = V cfa 27,0 24,2 16,1 9,4 7,7
Fe 1. 4,32 4,64 6,04 6,10 7,00
Fe t. 5,96 6,76 11 ,36 11 ,2O 12,00
Fe l/Fe t 0,72 0,69 0,53 0,54 0,58
pH
1
4,4 5,0 5,4 5,3 5,2





Mélange de terre argilo--sableuse de teinte j::t.unâtre (10 YR
5/6 à 5/8) et de ~ébr~s d1~rgilite en plaquettes plus ou .
moins ferru~inisées et plus ou moins dures~ de teinte ocre
brune. Bonne macroporosité. Revêtements argileux minces
associés à des vides. Cavités et galeries verticales ou
subverticales (activité animale, racines mortes). Bon en-
racinement.
(vu jusquVà 160)
Horizon dValtération de IVargilite ocre-rouille. Tendre,
sUécrase fa~ilement entre les doigts~ avec des plaquettes
plus dures ferruginisées. Texture sablo-argileuse~ 26 PC
dUargile et 23 PC de limons fins., Racines jusquVà la base
du profil.
Les variations observées fortent essentielleDlent sur IVépais-
seur des horizons meubles surmontant IVhorizon graveleux, sur IVèfais-
seur et la compacité de celui-ci.
b) Caractéristiques physico-chimiques
La texture
Ces 801s sont~ avant tout~ cara8térisés par un indice dVap-
rauvyissement en argile (taux moyen de l vargile dès 30 ou 4·0 l:·remiers
centimètres/argile de IVhorizon le flus riche)compris entre 1/1 ~2 et
1/1 ~ 4" DVune Ii'lanière générale ils sont argilo-sablo-li~lOneux.
En surface~ l~ taux moyen de IVarGile des deux 'premiers ho-
rizons est de 27 %avec des extrêmes variant de 23 à 30 %. En pro!on-'
deur, IVhorizon le plus arc;ileux renferEle en moyenne 38 %dVargile,
les taux extrêmes étant de' 26 à 46 %. Le taux le plus élevé se rencon-
tre soit dans l vhorizon Bgr ~ soit dans l v~lOri zon B3 ou B3C.
Les teneurs en limon sont assez fortes: de· 12 à 28 %dans
les 30 rremiers centil11ètres et en moyenne 18 %. Elles sont fluctuantes
vers la profondeur~ croissant rarfoi8~ parfois décroissante Les rappor~s
du limon. à argile ~ élevés clans l v enscLible ~ décroissent généralenlGnt vers
l~·profondeur. En surface les valeurs les ~lus courantes vont de 0,6 à
0,8~ atteignant et même dépassant parfois 1~5o.En profondeur, le rap-
port le plus fréquent est compris entre 0~3 et 0~6 atteignant parfois
1 0
La fraction sableuse, quant à elle~ représente de 30 à 50 %
de la t~rre fine « 2 mm) et est régl:L1ièrèmerit d,ùi.ünée par les sables
grossiers~ de 2 à 3 fois plus abondants que les sables fins.
Le fer total, en surface, représente de 4 à 7 %de la frac-
tion fine du solo Ce taux croit généralerL.ent avec la l,rofondeur, par-
Xois pBU~ parfois de 2 à 3 fois pour atteindre aes pourcentages de
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8 à 15 10. 70 à 85 %se retrouvent sous la forme dite libre? en surface;
cette proportion décroit vers la profondeurs où? le plus souvent voisi-
ne de 70 %, elle peut ne pas dépasser 52 %du fer total.
La matière or~ani~ue
Les val~urs extrêmes fournies par IVanalyse (1 ?31 et 10?28 %)
font ressortir la grande variabilité des teneur en matiè~e organique.
Les taux les plus fr~quènts cependant? sont compris entre J et 6 %et
la moyenne pour l v ensemble des IJrofils analysés est de 4?6 %. Ces sols
en sont donc? dans IVensemble, convenablement flourvus. Les valeurs ci-
dessus concernent les 5 ou 10 cm supérieurs du sol? et, dûs en-dessous
de.cette profondeur? ces taux chutent brusquement entre 0?8 et 1?8 %
(moyenne 1,3 %) ét de façon plus dégressive au-delà.
Les teneurs en azote sont également convenables. En surface
elles sVéchelonnent de 1?1 à 4,5 0/00 pour une moyenne de 2,5 0/00
et vers 10 - 20.cm de 0,6 à 1,6 0/00 pour une moyelli1e de 1 0/00.
Cette richesse en azote se traduit par un rapport Carbone/
Azote (C/N) relativement peu élevé qui reflète une bonne minéralisa-
tion de la matière organi~ue. En effet, dans IVhorizon h~lifère? le
rapport C/N a des valeurs comprises entre 6?8 et 13?2. Celles comprises
dans lafourchet~e 9 - 12? les plus fréquentes? sont satisfaisantes.
En-dessous il décroit entre 5 et 9.
Le taux dVhumification, cVest-à-dire le pourcentage de la
matière organique transformée en hwaus colloïdal est faible (5 à 10 %)
en surface, mais aucn;ente sensiblel,lent, entre 1° et 20 %dès 10 ..;. 20 cm.
Le carbone hwnifié est très peu abondant (1,4 à 2?6 .0/00)
de même que les acides humiques qui ne dépassent q~e rareQent la valeur
de 1 %o? se situant le plus souvent en-dessous de 0?5 0/00. Les aci-
des fulviques sont régulièrement dominants et migrent assez profondé-
ment tandis que les acides humiques disparaissent rapidement du I1rofil.
La capacité dVéchange de cations
Les valeurs les plus élevées de la capacité dVéchange se ren-
contrent dans los horizons superficiels où elle est en étroite corréla-
tion avec le taux de matière orGanique? dont la capacité dVéchange·
propre est très nettement supérieure à celle des arGiles présentes dans
ces types de sols.
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Elle y varie de 6 à 28 mé/100 g. Ce sont là des extrêmes, les
valeurs les plus fréquentes sont situées entre 10 et 15 mé. Elle dé-
croit généralement de façon rapide dès le deuxième horizon, où elle
peut d'ailleurs passer par un minimum. Au-delà, elle se maintient sen~
siblement aux mêmes valeurs comprises entre 5 et 8 mé/100 g.
Ramenée à l'argile, la capacité d'échange apparaît sensible-
ment plus élevée (entre 15 et 20 mé/100 g) que celle propre aux argiles
kaolini tiques. Les limons reiativeIüent importants peuvent y intervenir
pour ~e petite part mais l'on peut aussi soupçonner la présence d'un
autre type d'argile associé à la kaolinite et de capacité d'échange su-
périeur à celle de cette dernière.
Le taux de saturation
La quantité d'éléments minéraux utilisables par les plan-
tes est très variables d'un endroit à l'autre. L'analyse en indique
entre 1,6 et 25 mé/100 g dans l'horizon humifère, le plus riche et de
moins de 0,6 à 7 mé/100 g en profondeur (sauf exceptions: le profil
Nem 1 renferme de 15 à 20 mé/100 g de bases échangeables). La somme
des bases échangeables peut donc être en surface dans les cas extrêmes,
soit très forte, soit très faible et moyenne ou très faible en profon-
deur.
Avec des quantités de bases aussi variables, le taux de satu-
ration du complexe absorbant varie dans de larges liElites : de 12 à
100 %en surface, de 2,5 à 75 %en profondeur.
Ceci nous a conduit à considérer la répartition des bases,
séparément dans chacune des trois sous-classes définies par la classi-
fication française : sols faibleBent, ou moyennement, ou 'fortement dé-
saturés en B (voir tableau page 2~. Cette distinction sera faite seu-
lement pour cette famille de sols la mieux représentée, et pour laquel-
le nous possédons un grand nombre de résultats analytiques qui nous
permettent de calculer des valeurs moyennes satisfaisantes.
Si, dans leur partie superficielle, l'ensemble de ces sols
est, soit moyennement, soit faible8ent désaturés, au niveau des hori-
zons B, auquel se réfère le tableau mentionné ci-dessus, ils sont le
plus fréquemrnent forteQent désaturés.
L'é:tat de saturation du complexe absorbant pour chacune des
trois sous-classes, peut, pour ce secteur., se schématiser ainsi :
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Ror. CoE. Somme des Taux de saturation %mé/100 g B.E. mé/100 g
A1 10-28 9
, 25 75
, 100Sols faiblement a a
désaturés en B B 5-10 2,6 , 9,7 50
, 70 (parfois 100)a a
A1 10-13 3,3 , 7,1 30 à 60' (cette valeura
Sols moyennement parfois dépassée)
désaturés en B B 5-10 1 , 2,5 généralement comprisea
entre 20 et 30
A1 6-15 1 ,6 , 12,2 entre 20 et 30 le plusa
Sols fortement (moy.11)
souvent, descend par-
désaturés en B fois jusqu'à 10, at-teint parfois 60
B 5-8 0,3 , 1 ,5 entre 2 et 15a (moyenne 7,5)
,
Un chiffre paraît intéressant à 'noter, èOest la quantité mi-
nimale de bases échangeables présente dans le sol le plus défavorisé
de chacune des sous-classes. En surface, passant du sol fortement, ou
moyennement puis faiblen.ent désaturé, IV on a.: 1,6, 3,3 et 9 mé/100 g,
et Rn profondeur: 0,), 1 et 2,6 mé/100 g.
Les éléments échangeables
Le calcium: cOest lOélément généralement dominant dans tous
ces sols, mais il en est qui sont richement pourvus, alors que dOautres
en sont très pauvres.
Dans lOensemble, les quantités de calcium échangeable, pré-
sentes dans lOhorizon humifère varient entre 1 et 15 mé/100 g, soit de
50 à 80 %de S (somme des B.E.); dans lOhorizon immédiatement sous-
jacent de 0,1 à 6 mé/100 g et en profondeur de 0,1 à 6 mé/100 go Avec
toutefois des exceptions où les chiffres maximums indiqués peuvent être
dépassés, en relation avec une roche-mère plus riche en calcium.
En reprenant la distribution de cet élément en fonction des
trois sous-classes, nous voyons des différences de richesses très im-
portantes apparaître entre ces sols.
Dans les sols faiblement désaturés : en surface le taux de
calcium est compris entre 6 et 15 mé/100 g, soit de 58 à 70 %de S.
Ce sont donc des sols très riches en cet élément, et, si, en-dessous,
ces taux décroissent nettement, pour se situer, le plus souvent entre
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2 et 6 mé (50 à 80 %de S) jusqu 9à la base de~. profils, ils maintien-
nent ces sols dans la catégorie moyennement ou même riche en calcium.
Dans les sols moyennement désaturés': ils sont, bien que
nettement ~oins, encore riches en calcium dans leurs horizons humi-
fères avec de 2,5 à 5,5 mé/100 g soit environ 75 %de S. Ce taux se
maintient entre 0,7 et 2 mé/100 g assez bas dans le profil (40 à 80 %
de S).
Dans les sols fortement désaturés : les valeurs extrêmes.
observées vont de 0,9 à 8 mé/100 g (51 à 77 %de S,moyenne 67 %) avec
de~ valeurs dépassant toutefois rarement 4 mé/100 g (les chiffres les
plus élevés sont en corrélation avec des taux nettement p~us importants
de M.O.). Dans 19horizon sous-jacent ces valeurs tombent entre 0,1 et
1,5 mé/100 g, les taux les plus courants étant compris entre 0,4 et
1 mé/100 g. Le calcium peut presque totalement disparaîtr~ en profon-
~ , . . . .
deur, mais le plus souvent se maintient aux taux très bas de 0,1 à
0,2 mé/100 go
En pourcentage, par rapport à S, jusqu 9à une cinquantaine de
. . .
cm, le calcium représente 50 %de S. et, en profondeur, soit il se
maintient à ce niveau, soit chute jusqu 9à quelques %' Pauvr~s à assez
riches en surface, ces sols sont donc franchement pauvres en calcium
dès une très faible profondeur.
Profil et état S = somme des Ca (mé/100 g) Ca (% de S) S/T %de saturation bases échang. satura'tion
S3S2 1 19,20 11 ,95 62 10O
(fd) 2 2,69 2,18 80 37,6
3 3,44 2,60 75 72,4
4 4,04 3,02 75 70,9
5 3,63 2,85 75 71 ,2
S2N4 1 3,31 2,52 76 29,6
(rnd) 2 1 ,28 0,94 72 21 ,3
3 1 ,91 1 ,40 77 30,8
4 1 ,0 0,74 74 28,6
-
S15N4 1 3,11 1 ,85 60 27
(Fd) 2 1 ,45 0,78 55 24,2
3 1 ,27 0,74 58 16,1
4 0,80 0,33 41 9,4
5 0,69 0,21 30 7,7
Distribution du Ca échangeable des 3 profils
fd faiblement désaturé
md - moyennement désaturé
Fd - fortement désaturé
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Le magneslum : c g est après le calcium~ lVélément le mieux
représenté y mais les taux en sont beaucoup plus faibles, sauf parfois
en profondeur où il peut dominer. Comme pour le calciumy les teneurs
en Mg varient dans de lagges limites:
Oy3 , 8 y75 mé/100 dans lVhorizon de surfacea g
0,1 , 3,75 mé/100 vers 10 cma g
oy1 , 1 ,5 mé/100 en profondeura g
Note (dans lVun des profils analysés, Nem 1 , le taux de ~~ échan-
geable atteint 13,75 mé/100 g au niveau de la roche altérée).
La répartition à 19intérieur de chacune des 3 sous-classes
se fait ainsi:
sols faiblement désaturés : en surface, de 2,5 à 8,75 mé/
100 g avec une moyenne voisine de 6 mé/100 g. Cet horizon
est riche.
A 10 cm : de 0,25 à 3,75 mé/100 g mais généralement moins de
1 mé/100 g.
En profondeur le taux en est fluctuant mais ne descend que
rarement en-dessous de 0,5 mé/100 g;
sols moyennement désaturés : en surface, de 0,4 à 1,5- mé/
100 g, et en-dessous sauf exception, généralement moins
de 0,5 mé/100 g;
sols fortement désaturés en surface~ si les extrêmes va-
rient de 0,3 à 3,75 mé, la moyenne des va~eurs les plus
couramment obtenues avoisine 0,5 mé/100 g.
à 100 cm : de 0,10 à 0,4 mé/100 g mais le plus souvent moins de 0,3
mé/100 g. En. profondeur sauf exception, le taux de Mg demeure voisin
de 0,1 mé/100 g.
En conclusion, lVensemble de ces chiffres reflète' la pauvre-
té en magnésium échangeable dès une faible profondeur; quant aux ho-
rizons de surface, ils ne sont convenablement pourvus que dans le8
sols les plus faiblement désaturés.
Le rapport du magnés:Î;um ai.:!. calciq.m (mg %o/Co. 0/00) est
soit satisfaisant, soit un pe~ faible dans 19horizo~ humifère. En-
dessous il a généralement tendance à croitre et dans certains sols où






fd S2N4 - md
--
1HO:l."izon 1 2 3 4 5 1 2 3" 4_.
I(~oo 0,39 0,08 0,13 °r 13 0,12 0,11 0,11- 0,18 0,15Ca °7oô
" ~ --'
Profils ,S15N4 - Fd S14N7 - Fd
Horizon 1 2 3 4 5 1 2 3 4 5
1
6




Le potassium: cVest IV un des aliments de base de la plan-
te dont les carences perturbent gravement le développement. Cela est
vrai pour le cacaoyer en particulier.
Nombre de ces sols sont, dans leurs horizons humifères, con-
venablement pourvus 'en potassium échangeable, dVautres le sont moyen-
nement, mais en profondeur, sauf quelques exceptions, la pauvreté, est
la règle quasi-générale, et ceci, malgré une réserve potassique souvent
importante.
Les différenciations entre les 3 sous-classes sont ici beau~
coup moins évidentes, aussi ne les soulignerons-nous pas. Pour 1,9 ensem-
ble dG ces sols, les valeurs extrêmes, notées en surface, vont de 0,18
à 0,55 mé/100 go La moyenne, 0,35 mé/100 g est correcte. En profondeur,
ces taux chutent entre 0,06 et 0,25 mé/100 g et la valeur moyenne est,
de peu, supérieure à 0,1 mé/100 g
1 l K/T %1 K totalj prof~ls ,. K écho mé/100 g T mé/100 g mé/100 g
1 S21YA 1 1 0,37 11 ,2 3,3
1
7~23
2 0,18 6 3 7,08
3 0,15 6,2 2,4 7,95
4 0,09 3,5 2,6 8,721
S15N4 '1 0,55 11 ,5 4,7
1
5,75
2 0,25 6 4,1 7,59
3 0,18 7,9 2,3 7980
4 0,12
1
8,5 1 ,4 5,90
5 0,09 9 1 6,93
S14N'"[ 1 0,49 14 ,5 3,3 -
2 0,28 6 4,6 3,59
3 0,15 7,7 1 ,9 -
4 0,12 7,7 1 ,5 4,86
5 0,09 6~8 1 1 ,3 -
6 0,09 4,3 1 2 4,551
75
Le tableau ci-dessus,. reprend trois profils parmi les pluf1
caractéristiques. Il y ressort la faible proportion du potassium
échangeable par rapport à la réserve potassique, et la place réduite
occupée par lui dans le complexe absorbant.
Dans les horizons de surface, jusqu'à 20 ou 30 cm, l'état
potassique de ces sOls peut être considéré comme satisfaisant, mais en
dessous apparaîssent soit des besoins élevés, soit même des carences.
Le pl!
Les valeurs les plus élevées du pH se rencontrent dans les
horizons de surface, des sols les plus riches en éléments minéraux
.échangeables ca:J.cium en-particulier, les plus faiblement désaturés.
Faiblement acide, le pH est rarement inférieur à 6. Dans les autres
sols, ces facteurs favorables s'amoindrissent, le pH chute de façon
importante, jusqu'à 5 dans les sols moyennement désaturés, jusqu'à 4
'et parfois même 3,5 (moyenne 4,5) dans les horizons de surface des
sols les plus fortement désaturés.
rÎ est à noter qu'aux pH les plus bas observés en surface
(3,5 à 3,6) correspondent des taux élevés de M.O. (entre 7 et 10 %),
des taux élevés d'acides fulviques (entre 3 et 4 0/00) mais aussi
des taux de saturation très,bas (entre 8 et 13 %). Il semble donc s'y
manifester une acidité à la fois organique et de désaturation.
L'évolution du pH vers la profondeur, ne suit pas de règle
définie. L'on y observe, soit un maintien du pH, soit une croissance,
lorsqu'en surface il est fortement acide, soit une décroissance lors-
qu'il y est élevé, jusqu'à atteindre des valeurs situées entre 4,5 et
, 5,5 pour l'ensemble de ces sols. '
Baisse ou hausse du pH peuvent être importantes. Dans tel
profil (par exemple S5S4) le pH, de 6,2 en surface, passe à 5 en pro-
fondeur, soit une variation de 1,2 unité de pH. Dans tels autres(S9N3)
il passe de 4 à 4,9 soit une hausse de 0,9 unité, ou bien (S10N9) de
3,5 à 5,8 ce qui représente une croissance vers la profondeur de 2,3
unités. Il existe aussi des cas particuliers, paraissant aberrants, tel
le profil Nem 1, déjà signalé, développé vraisemblablement sur des til-
lites et où la roche altérée apparaît à faible profondeur: le pH fai-
blement acide en surface (6,1) devient alcalin dans le reste du profil




Les teneurs en phosphore total sont faibles: 0,6 à 1,1 0/00
dans la plupart des cas. Des vale~rs dépassant 2 0/00 ont été notées
dans certains sols issus de tilliteso Quant au phosphore assimilable
par les plantes, les 5 ou 10 centimètres supérieurs du sol en renfer-
ment généralement des quantités très faibles à moyennes, de 0,02 à
0,08 0/00, teneurs décroissant encore vers la profondeur.
La réserve minérale
Le calcium
Le calcium total de IVhorizon humifère peut dépasser 15 mé/
100 g. Ceci a été observé dans les sols faiblement désaturés et en re-
lation avec des taux importants de M.O. ce qui souligne l'origine es-
sentiellement organique du calcium (la liti~re à elle seule peut en
apporter de 100 à 150 kg/ha/an). Ce sont là des sols riches. Dans les
cas les plus courants cependant, les taux de Ca oscillent entre 2 et
8 mé/100 g, la teneur moyenne étant légèrement inférieure à 4 mé/100 g.
En-dessous, et dès IVhorizon A3, ce taux chute, dVautant
plus brusquement, qu'il est élevé en surface (de 4 à 5 fois et même
davantage pour les sols plus riches). Il est à remarquer que les taux
les plus élevés en profondeur, se retrouve~t·dans les sols faiblement
ou moyennement désaturés (1,5 à 3 mé/100 g). la presque totalité se .
retrouv~ d'ailleurs sous la forme échangeable. Dans les au~res sols
les plus nombreux, la teneur en Ca total varie, ën profondeur,. de 0,1
à 0,7 mé/100 g.
Le magnésium.
Les horizons de surface de-certains sols renferment· des
quantités importantes de magnésium total (18 mé dans le profil Nem 1.
déjà cité). Ces profils exceptés, d'une façon générale, les valeurs
supérieures à 7 mé/100 g sont 'relativement rares. Les .taux extrêmes y
allant de 0,20 à 14 mé/100 go Sauf quelques exceptions. (le profil Nem
1 cité en-dessus en renferme 30 mé) l'on observe vers la profondeur,
une décroissance régulière de, la réserve magnésienne.
Le potassium
Les réserves potassiq~es' sont importantes pour l'ensemble
de ces sols.
Les teneurs, en surface, varient entre 4 et 10 mé/100 g.
El~es se .maintiennent à ces niveaux ou croissent vers la profondeur.
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Le potassium occupe une place privilégiée dans le cortège
des bases totales. En profondeur, et pour la majorité de ces sols, la
réserve potassique représente de 50 à 90 %de la réserve minérale
totale; moindre en surface p elle y représente enco~e de 25 à 75 %~
Les sols formant exception sont ceux dont la réserve magnésienne est
importante, le potassium n'y représente plus que de 20 à 40 %dans tou
le profil.
Le manganèse
Comparativement à celles généralement rencontrées dans les
autres régions du pays, les teneurs en manganèse de ces sols sont
élevées.
Le taux de manganèse total peut dépasser 2 %en surface, et
diminue généralement avec la profondeur, où pour ies profils analysés
les teneurs y sont de 0,2 à 1,6 %.
-La courbe de répartition du manganèse actif suit, "mais assez
nettement en deçà, la même évolution : en surface les valeurs notées
se situent entre 0,7 et 1,5 %.
d) Possibilités dVutilisation
Les sols rajeunis faiblement appauvris sont avec les sols
rajeunis modaux les meilleurs sols à cacaoyers de la région : leur tex-
ture est suffisamment argileuse pour assurer une bonne alimentation en
eau, ils sont toujours suffisa~~ent profonds et ont un horizon grave-
leux suffisarnrDent peu dense pour ne pas gêner la pénétration du pivot;
les réserves minérales sont élevées et donnent un bon potentiel chimi-
que au sol, même quand ils sont fortement désaturés. Il est dVailleurs
probable que pour ces derniers le défrichement et le brûlis de la vé-
gétation doivent facilement les faire passer à un stade mieux saturé.
Dans les régions N~nguila - Soufflay et Soufflay - Sembé p
respectivement; la moitié et le quart des sols développés sur ces types
de roches sont appauvris en argile. CVest-à~dire que le coefficient
dVappauvrissement, défini ci-avant p y est inférieur à 1/1 p4, ne descen-
dant toutefois peu souvent en-dessous de 1/2.
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Le profil ci-dessous décrit un tel' type de sol.
a) Profil type.
S5S6.
Km 3 du layon S5S. Secteur plan. Belle forêt claire -
Sous-bois arbustif peu dense. Roche-mère: argilites.
o à 4 cm
A1
4 à 20 cm
A3
20 à 60 cm
B3C
60 à plus de 140 cm
B3C et C
10 YR 4/4, humide. Brwnâtre. A matière organi-
que non directement décelable, 2,6.PC. Sablo-
argileux à sable grossier, 12 PC dVargile.
Structure particulaire et grwneleuse fine le
long des racines. Nombreuses fines racines.
10 YR 5/4, hwnide. Gris-jaunâtre. Quelques fins
débris d 9argilite, concrétions noires. Peu humi-
fère, 0,5 PC de matière organique.' Sablo-argi-
leux, 17 PC d'argile. Structure peu développée:
particulaire et polyédrique fine associée •
Cohérent. Très friable. roreux. Cavités, gale-
ries. Nombreuses racines de toutes tailles. Li-
mi te ondulée.
Teinte de fond ocre sombre. 5 YR 4/8, hŒmide.
Débris dVargilite faiblement ferruginisés (cou-
leur rouille). Assez nombreuses concrétions noi-
res manganésifères (20/dm2). Argilo-sableux :
environ 30 PC dVargile. Structure ~olyédrique
moyenne mal affirmée. Cohérent. Poreux. Assez
friable. Racines. Limite ondulée •.
Horizon B3C passant progressivement au C. Argili·
te altérée de teinte brique et ocre, 2,5 YR 4/6
et 7,5 YR 5/8. Peu friable. Argilo-sableux (42
PC d 9 argile à 1,10 m). Concrétions noires dé-
croissant vers la base. Quelques racines visible:
jusquVà la b~se du profil.
b) Caractéristiques physico-chimiques
La texture
LVappauvrissement en argile' est ici nettement plus important
que dans les sols faiblement appauvris (fA) et les taux y sont, en pro-
fondeur, plus élevés.
Comme dans le profil ci-dessus, la teneur de IVhorizon süper-
ficiel peut descendre très bas, jusquVà 10 ~. Considérant ensemble les
deux premiers horizons,' les teneurs moyennes extrê~es y'varient de 14 à
30 ~ et la moyenne de l vensemble est de 20 ~ (contre 23 à -'30 ~ et 27 ~
dans les sols f.'A.). En profondeur ces mêmes teneurs s 9 élèvent de 31 à
56 ~ et 42 ~ en moyenne (contre 26 à 46 %et 38 %pour les f.A.).
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Sol ferrallitique rajeuni appauvri
Origine lettre : S5 s6 A1 A3 B3C B3C
N° échantillon' 61 62 63 64
10 YR 7,5 YR
-
7,5 YRCouleur 4/4 5/6 5/6 5/6
Profondeur en cm 0-5 15-20 40-50 100~11 °
Refus 2 mm 0/0 1,5 23,9 41,7 24,7
Humidité 0/0 1,2 1,3 1,9 2,6
Argile 0/0 12,0 17,2 29,1 42,4
Lim0!1 fin 0/0 19,1 20,7 18,0 16,5
Limon grossier 0/0 11,3 12,3 11 ,3 10, °
Sable fin o/e 19,0 "16, ° 10,9 8,1
Sable grossier 0/0 39,5 31,1 29,2 22,6
.
Matière organique 0/00 26,2' 5,7 5,9
Carbone 0/00 15,2 3,3 3,4
Azote total 0/00 1,47 0,70 0,84
C/N 10,3 4,7 4,0
C. humique 0/00 0,30 0,15 0,06
C. fulvique 0100 0,35 0,25 0,28
Taux d 'humificatio n 4,3 12,1 10, °
Cl) Calcium 2,26 0,66 0,94 0,99ID "
r-!' Ol Magnésium 0,83 0,40 0,43 0,67!ll
-!JO Potassium 3,65 4,46 5,23 5,5400








r-! Calcium 2,89 0,62 1,16 0,49
.0
!ll Magnésium 0,38 0,14 0,28 0,14ID "
0l0l Potassium 0,31 0,15 0,15 0,09C
!llo Sodium 0,02 0,02 0,02 0,02Lo




C.E. (T) méY100 g 5,5° 4,30 5,4° 5,60
.
.... --_.....







pH 5,3 5,3 5,3 5,1
.1
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Quant aux taux de limons? ils sont? en surface, supérieurs à ceux
observés dans les sols f.A. : 16 à 40 %et 24 %en moyenne (contre
respectivement 12 à 28 %et 18. %en moyenne). En profondeur les _.:_~'
teneurs tout au long des profils sont fluctuantes (de 10 à 40 % : 20
de moyenne).
Avec 2?6 à 7 %de fer total en surface (moyenne 4 %). et 4,5
à 13?5% en profondeur (moyenne 10 %), la seule variation notable par
rapport aux sols f.A. est un appauvrissement parfois plus prononcé. en
surface.
Le taux moyen de matière organique est? dans l'horizon de
surface? voisin de 4 %, les extrêmes allant de 2,6 à 6,3 %. Immédiate-
lTIent en-dessous l'on ne trouve plus? en moyenne que 0,8 % (de 0,2 à
1,5 %) et vers 50 cm 0,7 % (de 0,2 à 1,1 %). Ces sols sont donc sensi-
blement plus pauvres en matière organique que les sols f.A., en-dessou
de l'horizon humifère.
Les taux d'azote y sont identiques. Quant aux rapports CIN
(8 à 12 en surface) ils sont aussi, en-dessous de A1, légèrement in-
férieurs à ceux des sols f.A. Le taux d'humification est aussi plus baf
dans ces sols appauvris: 3 à 8 (contre 5 à 10) en surface, 7 à 15
(contre 10 à 20) en A3.
Les caractéristiques du complexe absorbant sont peu diffé-
rentes de celles des sols f.A. La capacité d'échange des horizons de
surface est un peu plus basse (5 à 22 mé/100 g : moyenne 12 mé/100 g) -
en relation avec l'appauvrissement plus fort en argile. Les taux de sa-
turation sont à peu près identiques, les teneurs en bases echangeables
et leur répartition entre les cations les plus importantes Ca, n~ et
K ne présentent que peu de variations.
Quant aux Eli, avec des valeurs oscillant généralement entre
4,2 et 6,6 en surface, 4,9 et 5,6 en profondeur, ils sont dans l'ensem-
ble, sensiblement voisins de ceux observés dans les sols f.A.
Les variations de la réserve minérale peuvent ici aussi être
importantes d'un profil à l'autre mais, dans l'ensemble, les valeurs
moyennes observées dans les sols rajeunis appauvris sont sensiblement
égales à celles des sols faiblement appauvris.
c) Possibilités d'utilisation
Par rapport a~~ sols rajeunis modaux et faiblement appauvris,
l'on notera surtout, dans ces sols, une dégradation de la structure dan
les horizons de surface, liée à l'appauvrissement en argile. Tant que
cet appauvrissement n'est pas trop marqué, ces sols figurent dans la
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classe I. LVaccentuation de ce phénomène pourra les faire retrograder
en classe II.
LVinduration dVune partie du profil, caractéristique domi-
nante de ce sous-groupe de sols, peut affecter les types de sols ra-
jeunis observés précédemment: modaux, faiblement appauvris, appauv!is,
L9induration se manifeste au niveau de 19horizon graveleux ou? plus
fréquemment? de 19horizon dValtération. Les oxydes ou hydroxydes de
fér imprègnent et se déposent sous forme dVune pellicule autour des
éléments du sol, éléments grossiers, fragments de roche altérée, agré-
gats et arrivent à consolider, partiellement où totalement, IVhorizon,
jouant le rôle du ciment? seul, ou associé à IVargile. La précipitatior.
et IVaccumulation du fer peuvent êt~e déclenchées? entre aqtre? par la
diminution de IVhumidité, phénomène qui peut être observé dans certai-
nes jachères et certaines plantations? là où 1 9abattage du couvert fo-
restier a favorisé un dessèchement du sol, ou être liées à 19hydromor-
phie.
a) Profil type
Le profil décrit ci-dessous représente un tel type de sol.
S6N1.
,Km 0,5 du layon S6N. Secteur à peu près plan. Forêt dégradée
à Maranthacées (jachèr.e très ancienne). Roche-mère: argili-
tes.
a à 2/3 cm
A1
2/3 à, 12 cm
A3
10 YR 4/3, humide. Brunâtre. A matière organique non
directement décelable: 2,6 PC. Sablo-argileux à sa-
ble grossier': 13 PC dVargile. Structure particulai-
re et finement'grumeleuse. Abondantes racines.
Ocre-grisâtre. Très humide argilo-sableux. Structure
peu développée : polyédrique fine et très fine. ~eu­
ble. Poreux. Assez nombreuses racines.
B2gr
12 à 80 cm 5 YR,5/8, humide. Ocre. Mélànge de plaquettes d 9 argi-
lite ferruginisées? de pseudo-concrétions et de terre
meuble, ocre; argilo-sableuse (30 PC dVareile). La
proportion dVéléments grossiers croit à partir de 50
cm (S5 %) de même que la compacité.
A partir de 80 cm Horizon dValtération B3C durci, ferruginisé. Teinte
B3C ocre et brique. Assez difficile à piocher.
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Couleur 10 YR 5 YR 5 YR4/4 5/8 4/8
.........-..•.-. ..........
,',
Profondeur en cm 0-5 50 - 60 110 - 120
....... :;-._~.-
Refus 2 mm 0/0 5,3 54,2 19,8
Humidité 0/0 1,7 2,6 2,7
~_..:v_
... " ........ ,-
Argile 0/0 13,0 31,1 31,6
Limon fin 0/0 19,1 16,7 18,6
Limon grossier 0/0 10,0 7,9 11,2
Sable fin 0/0 16,3 11,4 12,9
Sable grossier 0/0 39,1 31,4 24,9
••-=...........
Matière organique 0/00 26,9 4,3
Carbone 0/00 15,6 2,5
Azote total 0/00 1,47 0,67
CjN 10,6 3,7
C. humique 0100 0,39 0,03
C. fulvique 0100 0,94 0,30







Cf.) , ~0) (Jl Calcium 1,82r-l 0,22COD Magnésium 0,38 0,27 0,17+'0
0<- Potassium 4,32 3,58 3,05+'''-.
'Cl Sodium 0,13 0,05 LCf.) E0)






.0 Calcium 2,~1 0,33 0,13lU
0) (Jl Magnésium 0,29 0,08 0,08(Jl
co Potassium 0,28 0,09 0,09COD
.J:: .... Sodium 0,12 0,02 0,02u"-.
'0) 'Cl
E




C.E. (T) mé/100 g 8,60 6,00 5,40
._---~.. _-
SjT = v% 40,7 8,7 5,9
..........
Fe 1. 010 2,88 6,44 8,56
Fe t. 010t. 3,88 12,08 15,76
Fe I/Fe t
_.......... --
pH 4,3 5,0 4,9
...... .,.--. --
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b) V~ri~tions morphologiques. Caractéristiques.
Les variations observées portent~ comme pour les autres sol~
rajeunls sur les différences d'épaisseur des horizons meubles et de
l'horizon graveleux lorsqu'il existe, et surtout sur la profondeur~
l'épaisseur et la dureté de lYhorizon induré qui~ dans certains cas~
peut être un facteur excluant toutes possibilités de cultures~'
Lorsqu'elle ne touche que la partie supérieure de l'horizon
d'altération~ l'induration apparaît à des profondeurs variant entre
50 cm et 1~20 m~ mais elle peut marquer également l'horizon graveleux
et apparaître très proche de la surface. La concentration en fer n'y
est jamais très importante et généralement pas suffisante pour aboutir
à un stade de carapace ou cuirasse. Le taux de fer s'y situe entre 12
et 20 %, parfois donc, supérieur à celui observé dans d'autres types
de sols rajeunis, non indvxés. La cimentation n'y est généralement que
partielle~ et~ bien que l'horizon soit durci et rendu difficile à pio-
cher, il n'en demeure pas moins qu'il conserve une certaine friabilité
dans la plupart des cas.
Sur le plan textural l'on observe les m~mes variations que
celles observées précédemment. Ces sols sont affectés par les phénomè-
nes d'appauvrissement en argile, plus ou moins accentués, que nous
avons observés dans les sols faiblement appauvris ou appauvris.
Quant aux caractéristiques chimiques~ elles présentent peu
de variations, comvarativement à celles des 'sols rajeunis décrits.pré-
cédemment.
c) Possibilités d'utilisation
Certains de ces sols~ ceux où l'horizon induré est suffisam-
ment profond et friable peuvent convenir aux cultures, cacaoyères en
particulier. Ceux développés sur les argilites ont été rétrogradés en
classe II~ ceux issus des grès argileux en classe III. Lorsque l'hori-
zon induré est soit trop dur, soit trop proche de la surface~ ces sols
sont considérés comme inutilisables pour la cul~ure cacaoyère •. Cepend~
des cacaoyères ont été établies sur certains sols de ce type: l'aspect
végétatif et la rareté des cabosses traduisent la mauvaise .qualité du
sol.
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.;, - .- Ainsi que les sols hydromorphes, ils se rencontrent dans les
zones planes 9 basses g à faible distance des secteurs marécageux ou
inondables. Comme dans les autres sols rajeunis, la roche altérée y
apparaît toujours à faible profondeur. Les caractères de lOhydromorphi
peuvent sOy manifester plus ou moins haut dans le profil •
. a) Profil tyPe
Le profil SOU 6, décrit ci-dessous g est représentatif de ce
type de sol.
Profil SOU 6.·
Piste partant du nord de Soufflay vers la N9goko. Zone plane
dominant une zone marécageuse •.
Pente 5 %: séparation par un talus de 2 à 3 mètres.
Assez belle forêt claire à : Paka (Guibourtia demeusii)g Pa-
douk (Pterocarpus soyauseii), Bilinga (Nauclea diderrichii)g
Kosipo (Entendrophragma candolei). Gros fûts espacés. Sous-
bois arbustif peu dense.
Litière couvrant bien le sol. Feutrage de racines.
o à 5/7 cm
A1
5/7 à 25 cm
A3
25 à 60 cm
B2g
10 YR 4/4g humide. Brunâtre. A matière organique non
directement décelable, 5,7 P~Sablo-limono-argileux,
22 PC dOargile et 27 PC de limons fins. Structure peu
développée. Grunleleuse en relation avec les racines,
polyédrique subanguleuse fine et particulaire. Chevelu
dense.
10 YR 5/8 g humide. Gris-jaunâtre. Quelques taches
rouille peu étendues g irrégulières, à limites peu net-
tes, peu contrastées à partir de 20 cm. Autres taches
grisâtre irrégulière et en trainées obliques à IOempla-
cement des racines mortes. Peu humifère: moins de 1 PC
de matière organique. Argilo-sableux : 32 PC d 9argile
et autant de limons fins. Structure bien affirmée :.
polyédrique moyenne à surstructure grossière. Cohérent.
Agrégats à pores nombreux. Revêtements grisâtres des
cavités. Matériau peu collant. Nombreuses racines.
10 YR 5,5/8, humide. Jaune-ocre de fond. Nombreuses
taches ocre irrégulières~ de dimensions hétérogènes à
limites nettes contrastées, plus cohérentes. Quelques
autres taches grisâtre clair moins cohérentes g plus
sableuses. Argile-sableux g 34 PC dOargile. Structure
polyédrique moyenne à grossière à surstructure grossiè-
re. Cohérent. Pores nombreux. Peu plastique. Eeu col-




Origine lettre SOU 6 A1 A3 B2g Bgr C
N° écha.ntillon 61 62 63 64 65





Profondeur en cm 0-5 10-15 30-40 10-80 140-15°
-
-' -
Refus 2 mm % 2,2 1,4 1,9 15,6 8,8
Humidité 2,6 2,5 2,6 3,2 3,4
-
_.......-..._-
Argile % 22,6 32,2 33,9 41,3 33,3
Limon fin % 21,8 32,6 29,9 25,5 21, 1
Limon groscier % 11,5 15,6 15,4 6;6 9,8
Sable fin % 13,2 9,6 10,4 14,3 8,3
Sable grossier % 13,2 8,2 9,0 10,1 24,1
Uatière organique % 51,6 9,1 1,6
Carbone 0/00 33,4 5,6 4,4
Azote 0/00 2,59 0,88 0,10
C/N 12,9 6,4 6,3
Co humique 0/00 1,18 0,30
C. fulvique 0/00 2,16 0,58 0,18
Co humifié total 0/00 3,34 0,88 0,18
~
Taux d'humification 10, ° 15,1 11,1
P205 tot. 0/00 0,48 0,32
P205 ass. °/°° 0,088 0,°4°
.
Calcium 0,14 S- L' 0,05 0,25
bD !7agnésium 0,18 0,13 0,18 0,14 0,25
·0
rilO Potassium 0,25 0,06 t03 0,03 0,0'6.~j:Q'-.. Sodium 0,10 g, 0,02 0,02
'al
El Somme 1,21 0,19 0,21 0,24 0,58
-
--
CoE .. (T) mé/100 g 16,10 12,50 12,30 15,15 15,30
...r__.;-~..---..
- - -
S/T = V % 1,9 1,5 1,1 1,5 3,8
Fe 10 2,24 3,22 9,20





pH 3,'1 4,4 4,8 4,8 5,2
- -
60 à 90 cm
B2gr
90 à 120 cm
B3C
- 86 -
Mêmes teintes que ci-dessus. Fragments de schistes
ferruginisés~ et gravillons ferrugineux (environ
30 ~) enra.bés dans la matrice sablo-argileux (41
PC d'argile) de teinte bariolée jaune ocre et ocre.
A peu près identique: disparition progressive des
gravillons et passage aux schistes altérés ferrugi-
nisés.
120 cm (vu jusquVà 180 cm)
10 YR 5/6 de fond. Très humide. Horizon d'altération
C des schistes argileux; Taches fortement cont~astées
formant un dessin réticulé rouille et grisâtre clair,
Le centre des plages rouille plus durs. Des fragment~
de schistes, ferruginisés, très durs. Sablo-argileux.
La nappe affleure à 1 ,80 m.' .
La morphologie de ce profil est celle des sols rajeunis déjà
rencont~és, avec l'horizon Bgr quasi-général et l'horizon d'altération
apparaissant rapidement.
L'évolution est perturbée par la présence de la nappe phréa-
,
tique à faible profondeur en toute période de lVarulée, et dont l'effet
peut se faire sentir très haut dans le profil en saison pluvieuse.
b) Caractéristiques physico-chimiques
Les horizons de surface sont plus ou moins appauvris en argi-
le (moyenne de 1/1,4 pour les profils analysés) et en f~r, mais l'une
des caractéristiques paraissant constante est la plus forte structura-
tion des horizons B et parfois même A3 (ou AB). La structure y est po-
lyédrique moyenne à g~ossière avec surstructure plus grossière confi- .
nant parfois (tel le cas du profil: BOL 237) à une structure de tendance
cubique. En saison sèche, tout au moins, la macroporosité due à un ré-
seau de fentes et de galeries y est forte. Les revêtements orgaho-ar-
. .
gileux ou argileux y sont fréquents sur les parois des cavités ou les
faces des unités structurales, et parfois cela coincide avec un taux
plus élevé d'argile à ce niveau (horizon d'accumulation). Celui-ci peut
en .effet y être élevé (variant de 41 à 65 ~pour les sols analysés.
Ces sols sont en général, sauf en A1, fortement désaturés.
Les taux de saturation peuvent y être inférieurs à 2 ~ en B (c'est le
cas du profil décrit ci-dessus).
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Le taux des bases échangeables y est généralement faible,
tout au moins pour les sols subissant un engorgement de profondeur,
car les sols périodiquement inondés sont nettement plus riches (voir
résultats analytiques du profil BOL 237) en calcium surtout (apports
superficiels par les eaux?)
La capacité d'échange y est relativement élevée entre 12 et
20 mé/100 g, et qui, ramenée à l'argile seule, est de 25 à 30 mé/100 g,
ce qui laisse supposer la présence, associée à la kaolinite d'argile
de type 2/1 à pouvoir absorbant plus important.
Les teneurs en matière organique varient de 3 à 12 %en sur-
fnce et,comme dans les autres sols, décroissent rapidement en profon-
deur. Les rapports C/N y sont généralement un peu plus élevé (jusqu'à
14).
c) Possibilités d'utilisation
De tels sols sont fréquemment cultivés. Le bananier, le maïs
en particulier y viennent bien. Le cacaoyer est à exclure des sols
inondables, seuls ceux où l'hydromorphie se maintient en profondeur
pourrait convenir.
') ') 3 6
.Jo'; .. 0
Ces sols sont caractérisés par la présence dans leur profil
d'éléments étrangers qui proviennent d'un apport extérieur: cc sont
des fragments de roches autres que ceux provenant de la roche-mère, des
fragments de cuirasse ferrugineuse provenant du démantèlement d'une
'cuirasse pré-existante; ces éléments sont la marque certaine d'un re-
maniement.
Ces sols sont iocalisés sur les pentes fortes à très fortes
des collines accidentées, aussi leur étude n'a pas été très poussée,
compte-tenu de leur faibl~ intérêt agronomique.
SOU 3
Alti tude 565. m., 40 m. en-de~sous du sominet du Mt 0 Ziga· (605
Pente de 25 %sur le premier éperon après le petit plateau
sommital.
Forêt dense, à sous-bois très clair facilement pénétrable,
sans grands arbres.
o à 5 cm
A1
5 à 15 cm
A3
15 à 40 cm
B21
40 à 7Q cm
B22u





7,5 YR 4/2, brun foncé. A matière organique non directe-
ment décelable. Approximativement 40 PC dVargile, 3e PC
de sable, texture argilo-sableuse. Structure fragmentair~
nette, généralisée, polyédrique subangulaire moyenne.'Vo-
lume des vides important entre agrégats. Meuble, agrégatf
à pores nombreux, très poreux, plastique, peu collant.
Nombreuses racines fines. Activité moyenne. Transition
distincte. ,
7,5 YR 5/4, brun. A matière organique non directeme~t dé-
celable. Approximativement 45 PC d'argile, 30 PC de sablE
texture argileuse. Structure fragmentaire nettes généra-
lisée, polyédrique subangulaire, moyenne et fine. Volume
des vides assez important entre agrégats, meuble, poreLcr.
Faces luisantes grises sur agrégats, plastique, collant.
Racines fines. Activité moyenne. Transition nette.
7,5 YR 5/5, brun à brun vif. Approximativemont 55 PC
dVargile, 25 PC de saùle, texture argileuse. Structura
fragmentaire très nette, polyédrique moyenne. Volume des
vides assez important entre agrégats~ agrégats à pores
nombreux fins tubulaires, poreux, faces luisantes de mêm(
couleur. Plastique, collant. Quelques racines fines. Ac-
tivité faible. Transition nette.
Lit de cailloux hétérogène; graviers et cailloux abon-
dants, de roche sédimentaire argileuse de forme allongée,
altérée et ferruginisée, et d'éléments ferrugineux de fOI
me nodulaire ou en cuirasse; éléments grossiers emballés
dans peu de terre fine, brune, argileuse, à structure dif
ficile à déterminer.
Horizon idem B21, avec apparition de petits éléments dVar
gilite décomposés.
Passage rapide à IVhorizon d'altération dVargilite o
Le profil est intéressant par sa situation en dessous un pIe
teau relique dVinduration ancienne. Celle-ci ne se marque dans le pro-
fil que par la présence de quelques cailloux ct blocs de cuirasses dur.
le lit de cailloux bien individualisé, alors que toutes les autres ca-
ractéristiques du sol attestent son rajeunissement : f~ible épaissour
au-dessus de IVhorizon C, très fortes structuration de IVhorizon B et
présences de ,faces luisantes en liaison aVGC la présence pro~able de
minéraux argileux non kaolinitiques COIDnle l?illite. Comme principale
caractéristique physique, il faut souligner la texture argileuse (40
à 55 %dVargile) dans tout le profil sans appauvrissement superficiel
et les· taux assez faibles de limon fin (12 à 20 %). LVhorizon A1 con-
centre fortement matière organique et bases échangeables : 8,9 % de
matière organique et S de 10 mé/100 g aV8c un degré de saturation éle-
vée (3/T de 55 %)0 Le reste du pro~il est au contraire fortement désa-
turé et le pH est très acide dans tous les .horizons'.
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Sol ferrallitique rajeuni remanié
Origine lettre S ° U 3 BOL 146
N° échantillon . 31 32 33 1461 1462 1463
Càuleur 10 YR 10 YR 10 YR 5YR 5YR 5YR6/2 7/3 7/3 4/6 4/8 4/8
-
-
Profondeur en cm 0-5 8-15 25-40 0-10 30-40 80-100
._-
Refus 2 mm % 2,2 1, 1 3,5 11,7 67 66,4
Humidité 4 2,7 2,8 5,1 2,5 2,9
Argile % 41,2 45,1 56,9 48,0 53,1 51,6
Limon fin % 13,5 21,7 11,9 11, ° 8,5 5,7
Limon grossier % 3,6 4,6 2,8 7,0 6,0 5,6
Sable fin % 10,9 11 , 6 9,8 11 , 2 10,4 8,5
Sable grossier % 15,1 14,2 13,0 12, ° 19,4 24,8
.~
:
Matière org~nique% 89,0 22,6 10,7 80,3 16,6
Carbone 0/00 51,6 13,1 6,2 46,6 9,6
Azote 0/00 4,34 1,79 1,33 3,99 1,°5
C/N 11" 9 _ 7,3 4,7 11,7 9}. 1
Co humique °/°° 4,14 0,36 0,03 2,24
"Co fulviquc °/°° 5,12 1,51 1,10 2,96 1,15C. humifié tot~.%o 9,26 1,87 1,13 5,20 1,15
Taux d'humification 17,9 14,3 18,2. 11,2 12,0
-
P205 toto °/°° 2,82 2,95
P205 ass. °/°° 0,103 0,015
bO Calcium 7,76 0,83 ' 0,66
·0
magnésium 8,33 0,33. 0,27
80 Potassium 14,06 7,95 10,11
..... Sodium 0,36 0,16 .Os25 .rel .........
-(1)
S Somme 30,51 9,27 11,29
Calcium 7,10 0,41 0,25 10,98 2,52 1,64
bO Magnésium 2,50 0,23 O,1d 5,63 1,88 0,56
·0 Potassium 0,40 0,12 0,15 0,22 0,06 0,03
PLI 0 Sodium f. 0,02 é. 0,°4 0,02 0,02.....
rel .........
'(1) Somme 10,00 0,78 0,50 16,87 4,48 2,25s
-
CoE. (T) mé/100 g 18,15 10,25 7,90 23,70 9,65 6,70
.•~
- -
S/T = V % 55,1 , 7,6 6,3 71,2 46,4 33,6
~.~-. .~~-_.- ~-- ~-
Fe 1- 2,12 2,16 2,26 10,96 10,20 10,68
Fe t 0 _ 2,76 2,92- . 3,40 21,64 26,40 28,72
Fe l/Fe t
-_.
pH 4,1 3,8 4,0 5,4 5,7 5,6
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Entre IDinguila et Bolozo les sols rajeunis remaniés oeeupent
les collines accidentées et on les retrouve en bas de pentes de cer-
tains plateaux à induration ancienn'e. Dmls IVensemble la proportion
dVéléments ferrugineux en nodules ou en gravillons de la dimension des
graviers, cailloux et blocs est beaucoup plus importante quo dans le
profil précédent: les lits de cailloux peuvent atteindre plus dVun
mètre dVépaisseur et contiennent souvent moins de 30 %de terre fine;
les caractères de rajeunissement autre que la profondeur ne sont géné-
ralement visibles quVen profondeur.
Les curQctéristiques physico-chimiques des horizons supé-
. "
rieurs et du matériau meuble des lits do cailloux se rapprochent sou-
vent de celles des sols ferrallitiques typiques (profil BOL 146)
forte désaturation et pH acide, couleur rouge du matériau meuble très
riche en fer.
De même que les sols peu évolués dVérosion, avec lesquels ils
sont souvent associés sur les fortes pentes, ces sols présentent peu
dVintérêt sur le plan agronomique.
3.4 LES SOLS HYDROMûRPHES
a) La pédogénèse hydromorphe dans la région.
\
Les sols'hydromorphes sont des "sols dont les caractèros sont
dus à une évolution dominée par un excès dVeau, par suite dVun engorge-
ment temporaire de surface, de profondeur, ou dVensemble, ou par suite
de ln présence ou do la remontée dVune nappe phréatique".,
LVexcès dVhÜrnidité et le drainage déficient se traduisent
dans le profil par la présencedvhorizons aux teintes caractéristiques,
-dits à gley ou à pseudogley. Los teintes du gley vont du gris olair au
bleuté caractéristiques des composés réduits du fer. Dans les sols à
psoudogley, IVengorgement nVest que passager; il sVy succède dans la
zone de battemont de la nùppe des phases de réduction ct IVoxydation
aboutissant à un bariolage du profil : plages bleutées comme ci-dessus
• . i.
ct rouille caractéristiques des formes oxydées du fer. Ces taches pou-




Selon los modalités de lVengorgement du profil, temporaire
ou permanent, de surface ou de profondeur, lV une de ces deux formes du
for sera prédominante, marquant l'ensemble ou une partie seulement du
profil. Nous observerons donc plusieurs groupes do sols hydromorphos
minéraux: sols à gley de surface ou dVensemble, à gley de profondeur,
sols à pseudogloy avec taches et concrétions ou bien à càrapace dV~y_
dromorphie.
Quoi qu'il en soit, lVengorgement prolongé est néfaste pour
le cacaoyer. Sont donc à éliminer, des secteurs susceptibles de devenir
cacaoyères, tous les sols où il se manifeste. Souls seront conservés,
les sols dans lesquels les caractères hydromorphes (pseudogley) nvap-
paraitront quVà profondeur suffisamment· grande pour ne pas constituer
une gône au développement du cacaoyer.
Dans le secteur étudié;)les sols hydromorphes, dans leur·en-
semble, présentent une assez grande extension du fait de la proximité
de cours d'eau importants comme la Ngoko ou moins importants comme la
Komo, la Koudou, ct quelques-uns de lüurs affluonts.
La Ngoko qui draina 10. région de Souffluy à Bolozo est sujet-
te à dos crues importantes fuisant mon .;er, en saison des pluies, le ni-
-
veau des euux do plusieurs mètres (marnage de plus de 6 m.) submer-
goant les zones basses voisines et parfois à distunce ussez grande du
. . .
lit de la rivière; on po.~ticulior lu plus grande partie du secteur
sVétendant jusquVà la piste ct mêmû au-dolà dans la région de üünguila.
Il en est de même de la Komo, qui serpente au miliou de vastes secteurs
mc..récugoux SV étenda.nt parfois très loin-.dü cdars d vëuu. De nombreux
marécages occupent, do même, des secteurs dépressifs fuvorisant à leur
proximité le développement de sols hydromorphos.
Nous décrirons, à titre dVe~emple, un type de sol fréquornrùent
rencontré à proximité de marigots ou de zones marécagouses.
b) Profil tyPe
S14N5
Sol hydromorphe minéral à pseudogley à carapace dVhydro-
mo.rphie.
Zone basse à plùs de 500 m. diun imp~rtant marigot.
Secte'~s m2récageux par endroits.
Forôt dégradée. Le soubassement est vraisomblemont cons-
titu~ par les argilites.
o à 6 cm 10 YR 5/3, humide. Gris-brun. Taches ocre irrégulières peu
contrastées. A matière organique non directement décelable.
5,2 pc. Sablo-faibloment argileux. Structure particulaire
et grumoleuse fine liée aux racines. Racines •.
6 à 32 cm 10 YR 5,5/4. Taches ocre et grisâtre clair à limites peu
nottes, pou contrastées. Argilo-sableux, particulaire.
Quelques racines.
32 à 75 cm Identique à ci-dessus : taches plus nombreuses et plus
grandes mieux contrastées, ocre et gris clair (10 YR 7/2).
75 à 130 cm Teinte hétérogène. Pres~uo entièremont induré en carapace.
Rougeâtre 5 YR 6/6 et 5/6 avec psoudoconcrétions et concré-
tions de petite taille. Taches gris clair. Texture argilo-
sableuse. .
A partir de 130 cm L 9 induration d.écroit. Texture argilo-sable~so.
Tachas gris clair plus nombreusos.
c) Variations morphologigues
Les sols hydromorphes minéraux de cette région se raprtis-
sont antre les deux groupes et quatre sous-groupes suivants :
groupe des sols minéraux à gley,
sols à gley de surface ou d g ensomble
sols à gley de profondeur
groupe des sols minéraux à pSGudogley
sols à taches ct concrétions d 9 hydromorphie
- sols à carapace ou cuirasse d 9 hydromorphie.
Les variations morphologiques, que réflète cette classifica-
tion sont donc nombreus~s en relation avec la n~ppe superficielle ou
les fluctuations de la nappe phréatique au sein des profils.
L 9 hydromorphie pGut so manifester p~r les seules taches
rouille ou ocre caractéristiques. Dans le profil d6crit ci-dessus
, .
elles apparaissent dès la su~face, dans d 9 autres, elles apparaitront
plus bas. Elles pouvent varier en densité,en grandeur, en formes, et
être associées à des taches grisâtre clair et passent progressivement
à un horizon de gley~ Dans le cas dus sols sounns à un engorgement te~
porairc de surface, (sols inondables) les horizons marqués par Ithy-
dromorphie apparaissent bien développés en surface, les taches dispa-
raissant vers la ~rofondeur.
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Sol hydromorphe à pseudo-gley à carapace
Origine lettre
· S 14 N 5
·
N° échantillon
· 51 52 53 54 55
·
Couleur 5 YR 10 YR 10 YR 5 YR 5 YR4/2 6/4 6/4 6/6 5/6
............
Profondeur en cm 0-5 15-20 50-60 90-100 130-140
-.
Refus 2 mm 0/0 1,3 0,7 1,4 44,8 13,4
Humidité 0/0 2,0 1, 1 1,6 1,8 2,9
-~ _.
Argile 0/0 12,4 13,3 18,9 22,4 41, °
Limon fin 0/0 0/0 31,2 32,4 34,9 31,8 21,6Limon grossier 24,4 21,9 25,1 19,1 12,8
Sable fin; 0/0 15,.3 18,2 13,8 12,0 9,5
Sable grossier 0/0 8,9 11 ,2 1,1 14,2 14,2
""'...-.. ..
Matière organique ~/oo 52,1 4,1 3,8
Carbone 0/00 30,2 2,4 2,2
Azote total 0/00 3,15 0,56 0,60
C/N 9,6 4,3 3,1
C. humique °1°° 0,65 0,29 0,29
C. fulvique °1°° 0,95 0,08 0,08





co Calcium 3,96 0,41 0,330) ,"
ri 01 Magnésium 1,25 0,13 0,21ru
-\J 0 Potassium 2,12 3,26 3,4800
-\J<"" So1ium 0,22 0,19 0,22
...........






0,86ri Calcium 3,14 0,31 0,21 0,11
..0 01
ru Magnésium 0,15 0,14 0,13 0,13 0,130)0 Potassium 0,34 0,06 0,06 0,06, 0,09010
c<"" Sodium 0,02 ~ S 0,02 0,02ro ...........
.c '0)
U E
'{]) Somme 4,85 1,06 0,56 0,42 0,56c
• 0)
CD
C.E. (T) mé/100 g 11,00 2,80 3,50 4,50 1,50
S/T == V 0/0 44,1 31,9 16, ° 9,3 1,5
Fe 1. 1,16 1,48 1,90 5,08 6,84




pH 4,5 5,1 4,8 5,0 4,9
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d) Caractéristiques physico-chimiques
La texture varie en fonction do lu roche-mère et de IVempri-
se do IVeau sur le profil. Dans IVensemble IVon observe un appauvris-
semant en argilos (et en for) de la partie supérieure du sol (I.A =
1/2,7 dans le profil ci-dessus) et ~a~fois même IVon peut P?ur les
.sols développés sur roches argileusos ~arler do lessivage suivi dVune
accumulation comrne dans los sols rajeunis hydrombrphes (voir par•.
3.3.3.5). Un horizon B à structure polyédrique forte, parfois à sur-
structure grossière pout apparaître vors la profondeur moyenne de 50
cm, paraissant plus argileux, plus compact, de forte macroporosité et
présentant des revêtoments argileux luisants sur l~s faces des ngré-·
gats ou les plans de surstructure. Cot horizon est bariolé de plages
rouille dVhydromorphie.
Commo dans les autros' types de sols, le taux de limons est
élevé: 20 à 30 ~ sont des valeurs fréquontes.
La richesse en bases échangeables est variable, avec calcium
ou calcium et magnésium dominants. Sauf en surface, il y a très peu 'de
potassium, La capacité dVéchange, ramenéo à IVargile varie do 12 à 20
mé/100 g un pou plus forte donc que celle de la seule kaolinite.
Le degré do saturation est très variablo puisque cos sols
couvrent toute la gamme des fortement aux faiblement désaturés.
Le pH est acide on surface (4,5 à 5,2 pour les sols analysés:
et se maintiont autour de 5 en profondeur.
Le taux de M.O. avoc 4 à 5 ~ est assez élevé dans IVhorizon
humifère, mais chute très vite en-dessus: environ 0,5 ~ en A3.
e) Possibilités dVutilisation
Tous ces sols sont inutilisables pour la cacaoculture. Par
contre certains le seraient certainement pour la riziculture, mnis ils
nécessiteraient des études plus précises. De toute façon,le développe-
ment de la riziculture parait" exclu dans le contexte économique local,
.actuel.
3ème par t i e
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La région prospectée peut être subdivisée en trois grands
secteurs différents les uns des autres par la nature du soubasselflent
géologique? la morphologie et la nature des sols.
Le premier sVétend de Bolozo à lfnnguila, le second de Min-
guila à Bessié (est de Sembé)? le troisième de Bessié à Douma.
4.1 .1 Le secteur Bolozo - Minguila
Le substratum dont sont issus les sols est essentiellement
constitué de roches gréseuses ou quartzitiques ,auxquelles sont asso-
ciées des argilites et des roches basiques.
Trois sous-secteurs peuvent y être distingués en fonction
de la morphologie :
- la partie ouest constituée essentiellement de zones basses sou-
vent hydromorphes et même inondables. Les altitudes y varient de 330
à 360 m. Il sVy trouve associé des collines peu élevées dont lValti-
tude ne dépasse que de peu 400 m. Les sols argilo-sableux ou sablo-'
argileL~ y sont médiocre dans lVensemble souvent marqués par des phé-
, .
nomènes dVhydromorphie avec induration fréquente (carapace de nappe).
- la partie médiane? très accidentée? constituée par des aligne-
ments de collines dVorientation SW - NE. Les pentes y sont fortes? les
zones planes restreintes. Les altitudes maximum se situent autour de
450 - 500 m. Les possibilités culturales y sont restreintes.
- la partie orientale voit ces altitudes décroitre. Les pentes y
sont moins abruptes, les plateaux se développent à des altitudes voi-
sines de 380 -. 4·00 m. et sont souvent surmontés d vune quirasse affleu-
rante ou enfouie. Les sols y sont généralement dVun rouge accentué?
riches en fer : développés vraisemblablement sur roches basiques? ils
apparaissent riches en argile mais leur profondeur est fréquemment li-
mitée par un horizon induré dense peu profond.
Les sols de ce secteur sont de qualité moyenne à médiocre
pour la cacaoculture.
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4.1.2. Le secteur Minguila - Bessié
CVest le secteur le plus intéressant pour la cacao-culture •
.Le paysage y est fortement vallonné, mais les collines élevées aux
pentes raides (altitude 500 à 600 m) limitent des secteurs plans ou
faiblement ondulés dVextension souvent importante: ce sont les seuls
susceptibles dVêtre utilisés pour les plantations cacaoyères.
Le soubassement est constitué pour lVessentiel par des ar-
gilites et des tillites auxquelles sVajoutent quelques passées gré-
seuses, qui deviennent de plus en plus importantes aux abords de
Sembé.
Le fait le plus frappant est la faible épaisseur de tous
ces sols. Le niveau d Valtération~ peu épais, ou la roche peu altérée
se rencontrent en effet courarr~ent à très faible profondeur. Cette
proximité de la roche constituera une source de cations minéraux dans'
la mesure éviderMnent où ces argilites~ qui ne sont que des argiles
sédimentaires durcies, en renferment. Les tillites devraient ~tre un
peu plus riches : ancien dépôt glaciaire (moraine de fond dVune calot-
te glaciaire)~ elles renferment des fragments de roches diverses enro-
bés par une gangue pélitique. Il nVa pas été toujours possible, sur le
terrain, de distinguer les sols dérivés dVargilite et de tillite~
aussi ne seront-ils pas différenciés. Ces sols sont dans leur grande
majorité des sols rajeunis au profil incomplètement développé où lV on '
ne rencontre pas la succession caractéristique des horizons des sols
ferrallitiques typiques modaux. L~horizon dValtération B3C ou C se ren-
contre, en moyenne~ vers 90 cm~ les valeurs extrèmes allant de 50 à
150 cm. Cet horizon est lui-même peu épais.
Une autre caractéristique à peu près constante est la pré-
sence (dans go %des cas) dVun horizon graveleux (Bgr) plus ou moins
épais, plus ou moins dense~ mais qui~ généralement~ ne constitue pas
un obstacle à la pénétration du système. racinaire 'et en particulier
du pivot du cacaoyer.
Il est constitué essentiellement par des fragments rocheux
ferruginisés, petites plaquettes dVargilite à structure litée bien
visible, imprégnée et durcies par les oxydes de fer. LVon y voit aussi
des pseudoconcrétions plus ou moins ,arrondies dont le centre ~st cons-
titué par un fragment de roches, des concrétions vraies ferrugineuses
et rouille ou ferromanganésifères et noirâtre. Plus rarement IV on peut
y rencontrer des fragments dVautres roches: grès ou quartzite et
quartz. Cette concentration dVéléments ferruginisés laisse penser quVil
proviennent d'un remaniement superficiel, de faible amplitude toutefois
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Ces éléments grossiers, enrobés dans une gangue généralement
argilo-sableuse de teinte ocre peuvent constituer jusqu 9à 75 ~ de 19ho-
rizon graveleux. Il peut être bien moins dense et nVen renfermer que
10 à 20 %, mais en moyenne il y a autant de terre fine que d 9éléments
grossiers.: LorsquVil présente une certaine épaisseur les proportions
respectives de terre fine et d 9 éiéments grossiers peuvent passer par
des valeurs variabies, ces derniers devenant plus importants vers la
base.
Le sommet de cet horizon peut être plus ou moins proche de ia
surface, le plus fréquemment entre 30 et 50 cm,' se rapprochant parfois
jusqu9à quelques centimètres de celle-ci ou débutant aux environs d~
1 mètre. En moyenne, lVépaisseur du sol meuble, recouvr~t lVhorizon
graveleux n g est que de 30 cm. Quant à lVépaisseur moyenne de celui-ci,
elle avoisine 60 cm, avec comme minimum et maximum observés 30 et
100 cm. Dans les 10 %des cas environ, il nVexis.te pas et IV on passe
alors directement des horizons B à 19horizon d 9 altération.
En général avec une proportion, en éléments grossiers,
moyenne et une compacité pas trop forte, 19horizon graveleux nVest pes
une gêne au passage du pivot du cacaoyer, mais il n g en est pas tou-
jours ainsi. Il arrive en effet que les éléments grossiers soient plus
ou moins cimentés entre eux par un ciment ferrugineux. Cette induration
totale ou partielle peut nVapparaître que dans 19horizon dValtération
et peut être liée soit à la présence à faible profondeur de la nappe
phréatique, soit au défrichement, qui, semble-t-il par exposition du
sol à 19air~ donc par dessèchement, aboutit au durcissement des oxy-
des de fer. Selon la profondeur et le degré d 9 induration, cet horizon
constitue un obstacle plus ou moins important pour le cacaoyer.
Les sols de ce secteur constituent la meilleure zone pour
la culture cacaoyère dans le district de Sembé : lVétat des plantations
exi~tantes le long de la route en fait foi.
4.1.3 Le secteur Bessié - Douma
Des hautes collines gréseuses ou argilitiques.des environs
de Sembé, on passe vers lVest à des paysages en général moins acciden-
tés, ou tout au moins d 9 un type de relief différent. Les collines à
forte pente disparaissent et font place à des paysages plus variés :
collines et plateaux bas entre Bessié et Boutazub, collines et plateaux
plus élevés et à plus forte pente entre Boutazab et Gouenaboum, colli-
nes variées jusquVà Douma.
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Deux types de profils se rencontrent dans ce secteur :
(1) A1, A3 ou AB, B2 u,gr, BC, C
(2) A1, A3 ou AB, B21, B22, B23gr et BC plus ou moins profonds
et épais.
Ils correspondent à deux typœde pédogénèse assez tranchés:
une pédogénèse récente (type 1) de sols ferrallitiques rajeunis avec
présence d'un horizon d'altération ou de la roche-mère à une profon-
deur maximale de 150 cm; une pédogenèse ancienne (type 2) de sols
ferrallitiques typiques avec présence fréquente d'un horizon induré
à profondeur variable et d'un horizon d'altération épais et profond,
qui n'a pu que raroment être observé.
Les mêmes sous-groupes se retrouvent pour ces deux catégo-
ries do sols: sous-groupe modal, appauvri, induré et hydromorphe.
Le secteur n'a été étudié en détail que jusqu'à Biessi : au~
delà il n'a fait l'objet que d'une reconnaissance rapide le long de
la route. Les sols y sont de qualité variable$ mais la proportion de
sols de très bonne qualité y est moins élevée que dans 10 secteur
ffiinguila - Bessié.
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4.2 LES CLASSES D E SOL S
Critères de différènciation des classes
Les sols de la région étudiée sont répartis selon leur va-
leur agronomique entre 5 classes numérotées de l à V et figurées sur
les cartes d'utilisation des sols (cartes 5 A à 5 D). Seules les,
trois premières classes sont propices à 19a9riculture : les classes
l et II sont favorables à la cacao-culture, la classe III ne présen-
tant qu'un intérêt médiocre. Les classes IV et V représentent les
sols inutilisables : sols des collines et en général des pentes trop
fortes, sols des secteurs inondés ou engorgés.
Les facteurs limitatifs: - la pente: à priori, sont à rej~ter, tous
les sols des secteurs fortement accidentés.
Pour les meilleurs sols, issus d'argilites, tillites ou cal-
caires, une pente supérieure à 12 %peut être considérée comme limi-
tative, qui, cependant, dans certains cas, lorsque la profondeur du
sol est suffisante, peut, être portée à 15 %.
Pour les sols issus des roches gréseuses, de qualités phy-
siques moindres, donc plus sensibles, dans leur ensemble, à l'érosion,
cette valeur limite de la pente doit être réduite;
- l'emprise de l'eau: à l'opposé, seront
éliminés tous les secteurs dans lesquels l'emprise de l'eau est trop
importante: les sols inondés ou inondables, les sols soumis à un en-
gorgement total, ou même partiel s'il remonte trop haut dans le profil,
L'engorgement prolongé est, en effet, néfaste pour le cacaoyer et seulf
pourront être utilisés des sols où l'hydromorphie n'apparait qu'en
profondeur.
Tous les autres sols sont susceptibles, de par leur position
dans le paysage, de convenir à la cacao-culture, mais divers facteurs
interviennent qui nous permettent de les différencier en trois classes
la nature de la roche-mère et sa proximité de la surface;
la présence ou non d'un horizon graveleux, sa compositionn
la proportion des éléments grossiers;






Les sols de la classe l sont les meille~rs sols de la ré-
gion pour la cacaoculture : ils sont issus essentiellement dVargili..;
tes et de tillites. /
La roche-mère, faiblement altérée et encore dure, sans être
trop proche de la surface~ nVen est cependant jamais tr~s éloignée.
Ces sols~ de toute évidence, ont~ à une certaine époque, été tronqués
par IVérosion qui a enlevé la plus grande partie de leur couverture
meuble. Ce rajeunissement, sVest, sur le plàn agronorrique, traduit
par un renouvellement de la fertilité.
LVhorizon graveleux, constitué de débris de la roche-mère
plus ou moins ferruginisés~ nVest ni trop compact, ni trop dense. Il
peut, dans ces conditions, apparaître très proche de la surface, mais
une certaine épaisseur de terre me~ble est cependant préférable. Cet
horizon, pas plus que IVhorizon dValtération ne sont~ même partielle-
ment indurés.
LVappauvrissement en argile des horizons supérieurs nVest
jamais important et il nVy a pas trace dVhydromorphie.
Classe II
De légères modifications peuvent intervenir dans ce profil
du type classe l : une certaine compaction de IVhorizon gravGleux et
une augmentation du pourcentage des éléments grossiers; une induration
faible et partielle soit de IVhorizon graveleux, soit de IVhorizon
dOaltération. Une hydromorphie peu prononcée peut apparaître en pro-
fondeur et les horizons de surface peuvent être marqués par un appau-
virssement notable en argile. Ces perturbations nVauront toutefois
q~e peu dVinfluence sur le développement du cacaoyer.
Certains sols issus de roches'gréseuses plus ou moins argi~
leuses peuvent aussi entrer dans cette classe : texturo et structure
sont satisfaisantes, la rOChe-mère, peu altérée et dure apparait à
une profondeur suffisante pour q~e ni la pénétration des racines~ ni
celle de IVeau ne soit gênée; IVhorizon graveleux nVest ni trop com-
pact, ni trop dense. Il nVy a pas dVhydromorphie ct IVappauvrissement
en argile est peu prononcée.
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Les sols ferrallitiques typiques formés sur argilite ou ro-
che basique, quand ils sont suffisanooent argileux et profonds, sont
mis dans la classe II : leur potentiel chimique est toujours nettement
inférieur à celui des sols rajeunis et même de certains sols appauvris.
Classe III
----------
Quand apparaît dans un sol des ty.pes précédents, soit une
induration de IVhorizon graveleux ou d Valtération 1 soit de IVhydromor-
phie en profondeur ou un appauvrissement accentué en argile, il peut
être rétrogradé en classe III.
Dans cette classe figurent également les sols issus dVargi-
lites, tillites ct calcaires à induration franche ou hydromorphie pro-
noncée.
De môme y seront inclus tous les sols assez sableux issus de
grès quartzites ou quartzites à roche-mèr0 suffisamment profonde, ho-
rizon graveleux facilement pénétrable, et sans induration.
Le tableau ci-après et les schémas de la figure 4 résument
les principaux processus pédogénétiques et les caructéristiques des
profils de chacune de ces trois classes de sols utilisables.
Classe IV
Sont rangés dans cette classe tous les sols inutilisables
pour la cacaoculture, pour des motifs tenant essentiollement au relief
trop accidenté et/où à une profondeur trop faible du sol, ces deux cri-
tères étant le plus souvent. liés. Les sols ferrallitiques typiques ap-
pauvris sur quartzite (par. 3.]01.4), qui linlitent la zone cacaoyère
utile à IVest et à IVouest, ont été également intégrés dans cette clas-
se bien quVils soient souvent profonds et en zone peu accidentéeo
La photo-interprétation autorise de mettre dans cette classe
toutes les zones à fort relief, môme quand elles nVont pas été vues
sur le terrain.
Classe V
La classe V comprend également des sols inutilisables pour
la cacaoculture ~ le facteur limitant est ici IVhydromorphieo Sont
ainsi exclus dVune utilisation possible~ non seulement IGS sols hydro-
morphes décelés par photointerprétation sur IVonsemble de la zone~ mais














- Roche-mère altérée mais enco-
re dure à plus de 1~20 m.
- Horizon graveleux ni trop
compact, ni trop dense
- Horizon graveleux plus com-
pact et plus dense.
- Faible induration partielle de
l'horizon graveleux ou d'alté-
ration
- Faible hydromorphie
- Appauvrissement important en
argile
- Induration de l'horizon grave-





- Roche-mère altérée mais en-
core dure à plus de 1,20 m.
- Horizon graveleux ni trop
compact, ni .trop dense.
- Horizon graveleux plus com-
pact et plus dense
- Faible induration partielle







mais encore dure à
plus de 1,20 m.
- Horizon graveleux




également les sols ferrallitiques des sous-groupes hydromorphes ou
. indurés, dans lesquels ces deuX processus sont un obstacle à la cacao-
culture, mais qui n'ont pu être délimités que dans les secteurs pros-
pectés.
Correspondance avec la classification pédologiq~e
(FA)
Au sein de la classification pédologique, l'ensemble des
sols des secteurs utilisables de cette région .se répartissent ainsi ~









- appauvris (A) modaux
indurés
hydromorphes
soit douze types différents de sols dont les caractéristiques ont été
étudiées au cours de pages précédentes. Les lettres entre parenthèses
représentent los références figurant sur les cartes pédologiques (car-
tes 4 à 4D, hors-texte)
A la lecture de ces cartes, il apparait que, rares sont les
secteurs auxquels correspond un-type unique de sol, dans la plupart des
cas y figurent des associations, parfois multiples.
Les sols de la classe l y apparaissent uniquement constit~és
de sols rajeunis : faiblement appauvris, modaux et mêmesappauvris lors-
que ce défaut est peu accentué, et sont exclusivement issus des argi-
lites et tillites.
Le plus fréquemment, ces sols sont représentés associés à
ceux de la classe II (Cl l + II) dont les caractéristiques ont été
étudiées au chapitre précédent : les sols y sont. encore à dominance ra-
jeunis (R : FA-lYl-A-I). Les groupes typiques et appauvris y font leur
apparition qui dominent au sein de la classe III.
Dans les associations de classes ou les classes uniques figu-
rant sur les cartes, peuvent apparaître des sols des classes situées
au-dessus ou en-dessous, mais d'extension trop réduite, comparativement
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GRANDS SECTEURS
Les sols du secteur Ming~ila - Bolozo
La majel!re partie des sols de ce secteur est issue de maté-
riau provenant de 19a1tération de roches gréseuses: grès grisâtre
clairs? grès roses? grès ro~ges ~ donnant soit des sols argilo-sablellX
à argileux, soit des sols sablo-argileux et même sableux? plus ou moins
appauvris en argile? fortement ou moyennement désaturés dans leurs ho-
rizons Bo Les sols issus d 9argilites? plus rares? n 90ccupent que des
.
superficies restreinteso Au Sud de Bolozo; certains sols sont dévelop-
pés sur un matériau provenant vraisemblablement de 19 a1tération de ro-
ches basiques.
Les qualités physiques des sols ont pour support, leur te~~
ture dont découlent la structure? la perméabilité? la capacité de ré-·
tention en eau et en éléments minéraux: 0
La texture de ces sols est très variable et dépend avant tout
de la nature de la roche-mère; les grès roses, durs, renfermant peu de
ciment, semblent être à IVorigi~e des sols les plus sableux.
L9argile : 19appauvrissement en argile des horizons de sur-
face conduit à une dégradation des qualités physiques. Dans les zones
planes? ou en faillIes pentes? les seules qui nous intéressent ici, le
coefficient d 9appnuvrissement varie dans de larges limites: de 1/1?1
à 1/4 (1/2 dans les sols sur faibles pentes).
De.ns les sols argilo-salJleux à argileux, 1 9horizon le plus
riche (B) peut renfermer de 30 à 45 %d'argile (38 %en moyenlLc) POQT
les profils analysés. Ce taux tombe entre 10 et 33 %en A3 (22 %de
moyenne) et 10 à 17 %en A1 (12 %de moyenne). Il s g ensuit, en surface~
dans les .horizons les plus explorés par les :r-acines? 1.1.11.G s"llrv.o-Gure, .
sinon particulaire tout au moins faiblement développée et fragile dans
la plupart des cas.
Ce phénomène s 9aggrave dans les sols sablo-argileux q~i ne
renferment que de 12 à 28 % «(9 argile en B (moyenne 19 %) (ct 40 à 60 %
de sables fins)? 4 à 25 % en.il3 (moyenne 14 %) et 2 à 111& en A1 (moyen-
ne 6 %) Q
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Ce sont des sols de la classe III peu propices à la culture
cacaoy~re.
Les limons : la fraction limoneuse fine (2 à 20V) est sou-
. ,
vent très élevée, les valeurs moyennes observées au sein des diffé-
rents profils analysés sVéchelonnent de 10 à près de 40 %pour les
sols argilo-sableux et de 3 à 20 %pour les sols sablo-argileux.
Il sVensuit des rapports LjA très élevés dans de nombreux
cas; les teneurs en limons peuvent être de 3 à 4 fois supérieures (et
même plus) à celles en argile dans les horizons de surface. Dans la
plupart des cas ce rapport va décroissant vers la profondeur mais
n'apparaît jamais inférieur à 0,25.
S'agit-il de limons vrais ou de pseudo-limons? (agglomérats
de partic~les argileuses reliées entre elles par des oxydes de fer).
Certaines particules de kaolinite, bien cristallisées peuvent aussi
atteindre la taille des limons, et ceci peut être le cas pour certains.
de ces sols, acides, et soumis aux phénomènes d'hydromorphie o
Il peut aussi, pour, certains cas, s'agir dVapport alluviaux :
certaines zones basses sont actuellement inondées durant un court laps
de temps au cours de l'année. Ces inondations ont pu, dans le passé,
atteindre des surfaces beaucoup plus importantes et de façon plus pro-
longée, permettant le dépôt de particules limoneuses transportées par
les eaux.
Cependant, dans les sols sur pentes, les taux de limons sont
également élevés, entre 5 et 50 %le plus souvent, avec des rapports
Lj~ s'étendant de 0,2 à 0,6.
Seules des analyses particulières de cette fraction du sol
permettrait d'apporter des éclaircissements, quant à sa constitution.
L'induration: un autre facteur d'importance peut intervenir,
limitant encore la valeur agronomique de ces sols: l'apparition à
faible profondeur d'une carapace de nappe se développant dans la zone
de battement d~ celle-ci (voir profil BOL 248). Ce phénomène est lié




Ces sols renferment des taux variables de matière organique;
les teneurs extrêmes observées varient pour l'horizon humifère A1 de
1,2 à 9,6 %. Ce dernier chiffre .toutefois exceptionnel, correspond à
un sol peu évolué. La valeur moyenne est basse, se situant à environ
2,5 %. Les résultats analytiques concernant une vingtaine de profils
font ressortir une double répartition, d'un côté des sols pauvres, de
l'autre les sols les plus riches en matière organique et ceci toujours
pour l'horizon A1 :
- les sols les plus pauvres (entre 1,2 et 3 %) sont essen-
tiellement les sols des zones planes, basses, souvent marquées par
l'hydromorphie et qui sont, parallèlement, les plus fortement appauvris
en argile. Des exceptions apparaissent toutefois 'où ce parallélismé
fait défaut :2 à 6 %d'argile et 3 %de matière organique, 15 % d'ar-
gile et 1,5 % de matière organique. D'autres profils montrent un taux
de matière organique nettement plus élevé (jusqu'à 6 %) mais lié à
un fort développement du système racinaire (chevelu).
-les sols les plus riches sont les sols de pentes: sols peu _
évolués, ou rajeunis remaniés faiblement ou non appauvris en argile.•
Les teneurs en matière organique les plus courantes s'y échelonnent de
3 à 5 %.
Les teneurs en azote total reflètent, dans l'ensemble, celles
en matière organique. Elles sont faibles ou moyennes pour la première
catégorie de. sols cités : 0,8 à 1,3 0/00 avec les exceptions liées
aux teneurs plus fortes (jusqu'à 3 0/00) et autour de 2 0/00, donc
correctes, pour les sols de pentes.
Les rapports cIN sont, pour l'ensemble de ces sols, moyens
ou bas et ne dépassent que rarement 12, indiquant une bonne évolution
de la matière organique.
Les taux d'humification (C. humifié/C total), variant de 4
à 10 %, sont faibles, et la plus grande partie de l'humus est sous
forme d'acides fulyiques entre 50 et 90 %.
En profondeur et dès au~dessous de l'horizon A1 le taux de
matière organique chute brusquement: O,l à 1.,5 %dès 10 cm.
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Ces chiffres sont généralement sans relation avec les taux de surface.
Les rapports cjN sVabaissent de même très rapidement entre 5 et 8. Les
acides fulviques~ tout en décroissant~ migrent vers la profondeur~
alors que les acides humiques ont tendance à disparaître.
La capacité dVéchange des cations
Celle-ci étant fonction, en profondeur? de la nature ct aussi
de. la proportion de lOargile du sol, nous distinguerons entre les sols
sablo-argileux et les sols les plu~ argileux~ des zones planes ou de
pente faible, morphologiquement seules favorables à la culture cacao-
yère, et les sols situés sur les pentes plus fortes des collines.
Dans lOhorizon humifère des sols argilo-sableux des zones'
planes ou de faible pente, les seules intéressantes~ la C.E. varie
de 5 à 26 mé/100 g, les valeurs les plus élevées étant en relation'
avec de forts pourcentages de M.O. En moyenne cette capacité dVéchange
se situe autour de 10 mé/100 g.
Pour les sols sablo-argileux, les extrêmes rencontrés vont de
5 à 10 mé,/100 g; et 8 à 20 mé/100 g pour les sols généralement argilo-
sableux des pentes avec une exception de 32 mé/100 g dans un sol peu
évolué (10 %de M.O.).
En· dessous de lOhorizon A1 les valeurs de la C.E. diminuent:
3 à 10 mé/100 g pour les sols argilo-sableux de plaine ou les sols de
pentes, 3 à 5 mé/100 g pour les sols sablo-argileuxo
Ramenée à lOargile, cette C.E. se situe le plus fréqu~mraent
entre 15 et 30 mé/100 g. Au niveau des horizons indurés, ce chiffre
peut atteindre 60 mé/100 g.
Ces valeurs élevées laissent supposer" la présence aux côtés
de la kaolinite,dont la capacité dOéchange est voisine de 10 mé/100 g,
de minéraux argileux à fort pouvoir dOadsorption.
Les bases échangeables
La somme "des bases échangeables, même dans lOhorizon humifè-
re, le mieux pourvu, est assez faible, variant généralement de 2 à 5
mé/100 go LOon peut toutefois noter des exceptions : jus~uVà 25 mé/100
g dû à une forte proportion de Ca ou Ca+Mg apportés par un excès de
matière organique.
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En dessous? cette somme décroît fortement et régulièrement
vers la base des profils: 0?5 à 2?5 mé/100 g et moins encore pour les
sols les plus sableux.
Le calcium
----------
Cet élément domine régulièrement : rarement inférieur à 1
mé/100 g en A1? il Y dépasse peu souvent 3 mé/100 g. Ce sont donc
pour la plupart des sols pauvres ou moyennement pourvus en Ca. Des te-
neurs anormalement élevées peuvent ~tre observées, en relation avec
les taux importants de matière organique signalés ci-dessus, calcium
donc essentiellement d!origine végétale.,
ex : BOL 1891 = 17
BOL 1211 = 18?9
mé/100 g de ,Ca et 6?8 %de M.O.
mé/100 g de Ca et 6?3 %de M.O.
DVune façon générale, le calcium représente en A1, de 43 à
85 %du total des bases échangeables? avec une moyenne voisine de 65 %.
Dans les horizons inférieurs IV on rencontre des quantités de Ca décrois-
santes avec la profondeur et dVautant plus rapidement que le sol est.
plus fortement désaturé. En A3 ce taux var~e de 0,3 à 4 mé/100 g? le
pourcentage par rapport à S variant peu.
En zone plane IV on peut rencontrer des sols ou très pauvres
ou très riches en magnésium échangeable.;.,
B~ A1? en effet? Mg varie de 0,25 à 7?5 mé/100 g, soit 10 à
50 %(24 %en moyenne) du total des éléments utiles;' les taux les plus
élevés correspondent aussi aux sols les plus riches en calcium, (et en
MoO.) la répartition 'de ces deux éléments dans le profil étant sensible-
ment parallèle.
Dans les horizons sous-jacents, le taux de 1~ échangeable
chute entre 0,1 et 1 mé/100 g, mais les pourcentages demeurent sensi-
blement identique~.
La somme Ca + I~ représente en A1 entre 85 et 98 %du total
des bascs échangeables.
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Les valeurs du rapport Mg %o/Ca 0/00 sont, ainsi 'que le
montre le tableau ci-dessous couvrant à peu près IVéventail des pos-
sibilités, très variables: faibles à satisfaisantes pour les 2 pre-
miers profils cités, ils sont satisfaisants à un peu fort pour le
3ème
,
Echantillons lVIg mé/100 g Ca mé/100 g Mg %o/Ca 0/00
BOL' 2551 0,58 3,02 0,12
2552 0,41 1,89 0,15
2553 OpJ8 1 ,68 0,15
2554 0,31 1 ,32 0,16
BOL 1891 7,50 17 0,31
1892 0,69 3,90 0,11
1893 0,17 1 ,07 0,10
1894, 0,10 0,37 0,20
BOL 1051 2,50 2,22 0 9 80
1052 0,94 0,66 1
1053 1 ,0 1 ,03 0,71
1054 0,43 0,66 0,44




Sauf quelques exceptions, les teneurs en potassium échangea-
de IVensemble de ces sols, sont insuffisantes, avec de 0,12 à
mé/100 g, valeurs les plus courantes~ dans IVhorizon humifure
Cet élément, ou bien, décroît" rapidement avec la profondeur
jusquVà 0,03 - 0,06 mé/100 g, ou bien se maintient à des taux plus
élevés excédant rarement 0,20 mé/100 g, IVhorizon A3 étant parfois mar-
qué par une dépression en potassium.
LVévaluation de la place occupée par le potassium dans le
complexe absorbant nous permet de discerner les carences en cet élément:
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Echant K écho mé/100 g T mé/100 g KiT %
1051 0 143 12,7 3d
1052 0,12 91 1 1 13
1053 0,06 9 0 16
1054 0,06 9,2 0 16
1055 0,06 918 0,6
2551 0,55 11 ,2 4,9
2552 0~09 9,8 0,9
2553 0,09 8 r t') 1
2554 0 109 9,4 0,9
1211 0,4 22 1 18
1212 0,06 512 1 ,8i 213 0,09 6 12 1 ,5
1214 0,09 6 16 1 15
1291 0 112 4,8 2,5
1292 0,06 4,2 1 ,4
1293 0,12 6,2 1 19
1294 0 106 .5,3 1 ,1
Il apparait que certains sols sont convenablement pourvus
dans IVhorizon humifère mais carencés en profondeur, al~rs quo .dvau-
tros présentent des besoins élevés en potassium aès lqhorizon humifère.
Lo manganèse
Certains sols présentent dans leur profi1 1 des quantités ro-
lativemont importantes de manganèse dont une partio se concentre sous
forme do concrétions noiros forro-manganésifèrcs. Lü manganèse a été·
dosé sur un profil de ce type à concrétions noires4
Mn total 0)00 1YIn actif 0/00
BOL 3031 1 1736 1 ,025
3032 1 ,408 0,610
3033 0 1616 0,250
3034 0,322 0,322
Taux de saturation et pH
La somme dûs bases échangeables 1 nous lqavons vu précédemm~nt,
varie dans de fortes proportions: 2 à 25 mé en A1, 0 12 à 2 15 mé en
profondeur. Il s'ensuit des taux de saturation du complexe absorbant
extr'èmement variables-.
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Pour les sols des zones planes, les seules susceptibles de
convenir ici, au cacaoyer, et dans les horizons A1, 10 taux de satura-
tion varie de 27 à 100 %, les saturations élevées étant dues à une
présence importante,dOions Ca ou Ca + Mg. Dans lOhorizon directoment
sous-jacent .(A3) S/T oscille de .18 à 53 %et dans les horizons de pro-'
fondeur, B on particulier, de5 à 38 %. En dessous de 20 %los sols
sont dits fortement désaturés. Ce sont ici les plus fréquents, plus
des 2/3 des profils analysés, les autres étant moyennument désaturés.
Dans leur ensemble, ces sols sont, ou', moyennement ou forte-
ment acid~s, los pH faiblement acid~s, voire neutres étant lOexception.
Pour les secteurs mentionnés ci-~essus, et toujours pour lOhorizon A1
la moyenne des chiffres obtenus à lOanalyse donne un pH de 5,5, los
vall:urs 6xtrèmes variant de 4,7 à 7,5 et en profondeur le pH se situe
dans la plupart des cas entre 4,8 et 5,3.
Dans les sols moyennement désaturés lOon peut noter des va-
leurs du pH légèrement supérioures à celles obsqrvées dans los sols
fortement désaturés.
COest ainsi que pour les premiers, en A1 les limites extrè-
mes observées vont de 5,2 à 7,5 pour une moyenne de 5,9, les écarts
en profondeur sont faibles de 5 à 5,3 le plus fréquemment.
Pour les seconds, en A1, les limites sont comprises entre
4,7 et 6,9 avoc une moyenne de 5,3. En profondeur les valeurs sont un
peu plus basses et les écarts un peu plus importants: 4,7 à 5,2.
La réserve minérale
Elle est, dans lOensemble, faible, la somme des bases tota-
les nOatteignant que rarement 15 mé/100 g dans lOhorizon le mjeux
pourvu.
Dans lOhorizon humifère A1, des zones morphologiquüment inté-
ressantGs, la réserve varie de 6 à 12 mé et en profondeur de 4 à 161~~
En surface domine généralement le calcium (ou le magnésium) dont le
taux va généralement avec la pro~ondeur, et où, dans la plupart des
cas, prédomine le potassium
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Des trois grands sectours étudiés dans ce chapitre, ce der-
nier ost, de loin le moins intéressant. Trois défauts majoursy carac-
térisent les' sols : la texture souvent trop sableuse entrainant une
structure déficiente, la fréquence de l'hydromorphie favorisant la
constitution dG carapaces de nappes. Il s'y ajoute un bilan chimi-
que nettement moins favorable que dans les sols des autros .segteurs.
Au total, pour la superficie prospectée, 3.600 hectares si-
tués dans des zones morphologiquement favorables y ont été recensés,
mais parmi ceux-ci, 2270 hectares de sols médiocres figurant dans la
classe III.
Los autres 1~390 hectares ont été inclus dans la classe mix-
te II + III. Ils couvrent quatre unités do superficie s'échelonnant
·de 300 à 400 hectares ct dont la plus favorable p parce que proche de
la piste, est colle de BOUNDEL où, d'ailleurs p la production cacaoyère
est actuellement, la plus forte.
Les sols du secteur Minguila'- Bessié
La géologie de cette région est essentiellement représentée
par des argilites et des tillites, secondairement des grès.
1
Les sols des secteurs utilisables, rajeunis pour la plupart,
typiques p ou appauvris, à un degré moindre sont p dans l'ensemble, de
bonne qualité.
Les caractéristiques générales de ces sols ont été examinées
dans les chapitres précédentes (voir en particulier pages 60 à 81 ).
Nous n'y reviendrons pas dans le détail p mais allons ici, essayer de
dégager les traits dominants de l'ensemble des sols des secteurs utili-
sables de cette région, tant du point de vue physique que chimique.
Dans l'ensemble, du po~.nt de vue morphologie, on peut distin-
guer 4 ou 5 horizons dans chaque. profil, les différences étant surtout
marquees dans la deuxième moitié du profil au niveau de l'horizon B2.
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L'on peut avoir la succession des sous-horizons suivants: B21 -
B22gr - B3C (sols rajeunis modaux ou appauvris), B21 - B22 (sols ap-
pauvris modaux), B22g (typique hydromorphe) et enfin B21, B22gr,cr,
dans les sols rajeunis ou typiques indurés qui ont en profondeur un .
début de durcissement ou une carapace en formation.
Sur le plan de la texture, un premier point à noter est
J'appauvrissement plus ou moins important en argile, déjà souligné,
qui conduit à distinguer des sols modaux, faiblement appauvris
1
indice d'appauvrissement supérieur à 1/1,4), appauvris (indice
inférieur à 1/1 ,4) au niveau du sous-groupe dans le groupe des sols
rajeunis, et appauvris au niveau du groupe pour les autres sols. En-
viron 50 %des sols analysés de cette zone sont appauvris.
Un deuxième point à noter, est le pourcentage élevé de li-
mons et cela dans l'ensemb~e des horizons, quel que soit le groupe ou
le sous-groupe auxquels ~ppartiennent les sols: ce taux v~rie de 12 %
à 33 %, ce qui entraine, dans les horizons supérieurs des sols carac-
térisés par un appauvrissement en argile, des rapports limon fini ar-
gile nettement supérieur à 1 (jusqu'à 1,5). Ceci est un fait intéres-
sant, qui indique une évolution non encore terminée, d'où une réserve
en minéraux non complètement altérés importante; ce qui sera confirmé,
dans bon nombre de cas, par les résultats analytiques.
Du point de vqe structure, on peut faire les remarques sui~
vantes :
- la structure des horizons superleurs (A1, AB ou A3) est' généralement
fragmentaire peu nette, grumeleuse ou polyédrique fine;'
la structure s'affirme dans les horizons de profondeur, notamment
quand l'horizon d'altération est relativement proche de la surface:
dans ce cas, elle devient polyédrique moyenne fine ou très fine,
nette; les agrégats sont généralement peu friables à friables.
Les horizons sont généralement meubles même avec un'pourcen-
tage diéléments grossiers assez élevé'(40 à 50 %). L1 0n peut avoir un
début de durcissement, et même parfois de carapacement en profondeur,




Comme dans la plupart des sols ferrallitiques et sous des
climats où la dégradation des éléments organiques est rapide, le taux
de matière organique? moyen dans IVhorizonde surface et parfois dans
IVhorizon immédiatement sous-jacent, diminue rapidement avec la pr9-
fondeur pour devenir très faible vers 50 c~.
DVune façon'générale, ce taux est compris entre 2,7 et 6,3 %
dans IVhorizon A1, avec une moyenne qui se situe vers 4,5 %. Dans les
horizons A3 ou AB, il diminue fortement et, si parfois il atteint entre
2 et 4 %(ce qui est rare) il oscille le plus souvent entre 1,8 et .
0,5 %. A 50 cm il est inférieur ou égal à 1 '%'
CVest une matière organique bien évoluée avec des rapports
C/N compris entre 7 et 13 dans IVhorizon A1; elle est très évoluée en-
suite avec des C/N inférieurs à 9 pouvant même atteindre 4; il semble
que cela soit dû à une diminution plus importante du taux de carbone.
Les bases échangeables
La so~~e des éléments assimilables par les plantes est, et
cela a déjà été souligné précédernrnent, très variable. Elle peut attein-.
dre des valeurs importantes en surface, mais aussi descendre très bas,
puisque. compris entre ~,5 et 25 mé/100 g avec de~ valeur~ moyennes
oscillant autour de 8 - 10 mé/100 g.
Elle est généralement plus élevée dans les sols faiblement
et moyennement désaturés (entre 4 et 25 mé/100 g) plus faible dans les
sols fortement désaturés (entre 1,5 et 11 mé/100 g).
Ces chiffres nous indiquent .que, dans. IV ensemble, ces sols
possèdent, dans leur partie supérieure? des teneurs en bases échangea-
bles de moyennes à importantes.
Cette somme déproit très rapidement avec la profondeur pour
atteindre, déjà au niveau des horizons A3 ou AB vers 20-30 cm, des va-
leurs ne dépassant pas 10 mé/100 g, 5 mé/100 g dans la majorité des
cas. Elle'diminue encore très nettement au niveau des horizons B, sauf
pour les sols les moins désaturés où elle pourra encore avoisiner 5 mé/
100 g.
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LV élément dominant est,. sauf exception, le calci~?_ quel
que soit le degré de saturation et le type de sol, et cela sur toute
la hauteur du profil. En surface il représente de 50 à 80 10 de 1 9en--
semble des bases échangeables; les valeurs absolues varient entre 1
et 19 mé/100 g avec une valeur moyenne de 8 mé/100 g.
En profondeur par contre, et notamment d~ns 19horizon B2
(80 100 cm) ces valeurs chutent nettement et les sols sont mal pour-
vus en cet élément: 0,9 mé/100 g en moyenne avec des valeurs extrèmes
de 0,1 à 6 mé/100 g.
Le magnésium est également important mais à un degré nette-
ment moindre (20 10); ces sols en sont riches en surface, 2,9 mé/100 g
en moyenne, avec des extrèmes de 0,3 à 8,7 mé/100 g, mais les valeurs
sont moins satisfaisantes en profondeur,. car la moyenne descend à
0,75 avec des écarts très grands entre les 2 extrèmes (0,1 et 2,8).
Pour ce qui est du potassium, nous pouvons faire les mêmes
remarques que pour le magnésiwa, qua~t à la répartition, avec toute-
fois des taux nettement plus faibles; il dépasse rarement 0,7 mé/100 g
en surface avec une moyenne de 0,4 mé/100 g qui tombe à 0,15 mé/100 g
en profondeur.
En conclusion, 19 0n constate que, dans les premiers 20 ou
30 centimètres, les éléments assimilables sont présents en quantités
satisfaisantes mais que la pauvreté va sVaccentuant avec la profondeur.
Capacité d!échange. Taux de saturation. pH
Forte en surface, en relation avec la matière organique,
la capacité dVéchange décroit assez rapidement avec la profondeur.
Dans lOhorizon humifère A1, ces valeurs oscillent entre 6 et 28 mé/
100 g, avec une moyenne de 15 mé/100g;en profondeur, au niveau des
horizons B2, elle est généralement comprise entre 5 et 8 mé/100 g, les
valeurs extrèmes 1 et 11 mé/1 oœ étant rarement atteintes.
La plus grande partie de ces sols sont fortement désaturés,
cela revient à dire que leur complexe absorbant, au niveau des hori-
zons B est saturé par les bases échangeables à moins de 20 10 (entre
2 et 20 10 : moyenne 10 10). Environ 65 %des sols sont de ce type~
Les 35 %restant sont, soit moyennement (les 3/4), soit faiblement
désaturés, le taux de saturation en B pouvant atteindre 75 10, rarement
plus.
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Les horizons de.surface~ de capacité dVéchange s~perle~reg
mais a~ssi nettement pl~s riches en cations échà~geables~ sont ~are­
ment très désat~rés : 20 à 30 %sont des taux de saturation co~rants
q~i~ même dans les sols fortement désat~rés en Bg pe~vent être large-
ment dépassés, atteignant 100 %dans certains sols faiblement désa-
t~rés.
Une constatation pe~t être faite: la forte désat~ration
est pl~s fréq~ente pour les sols issus de roches gréseuses que pour
les autres. Entre Fort-Soufflay et Sembé g par exemple~ 40 %des sols
développés sur argilites ou tillites sont soit moyennement g soit fai-
blement désat~rés alors que cette vroportion tombe à 25 %pour les
'sols issus de grès.
DVautre part, il fa~t noter g entre les villages de Kinshassa
et Boumakaba (piste Soufflay - Sembé) une inversion des proportions :
plus de 60 % des sols analysés de cette région sont soit faiblement~
soit moyennement désaturés. Peut-être ceci est-il en liaison avec une
prédominance, dans ce secteur, des tillites.
Les valeurs du Bli sont, en général en corrélation avec la
saturation du complexe absorbant g cela est particulièrement visible
dans les horizons de surface, où, des sols faiblement, à ce~ forte-
ment désaturés, il pe~t passer de plus de 6 à environ 4. En profon-
de~r le pH se sit~e entre 4,5 et 5 g 5.
La réserve minérale
Ainsi quVil ressort des tableaux ci-dessous g les variations
des bases totales sont tout aussi marquées que celles des bases échan-
geables.
Dans lVhorizon de surface A1 les valeurs extrèmes de la ré-
serve minérale vont de 6 à 43 mé/100 g. Toutefois les valeurs les
plus courantes g notées pour 60 %des profils analysés~ sVéchelonnant
de 10 à 21 mé/100 g.
De même en profondeur g 75 %des profils renferment de 6 à
15 mé/100 g de bases totales~ les valeurs extrèmes quant à elles
vont de 3 à 57 mé/100 g.
Pour ce qui est de la répartition par Gléments g il semble
que lVon doive différencier deux régions: Minguila - Soufflay et
Soufflay - Sembéo
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Dans la première, la réserve minérale, en surface, est à dominance
de calcium dans 90 %des cas, alors que, dans la seconde, le calcium,
toujours en surface, n'est plus dominant que dans 40 %des profils
analysés, viennent 'ensuite le potassium (34 %), le magnésium (26 %).
En profondeur, où les taux de calcium sont généralement fai-
bles, l'élément dominant est, dans 70 %des profils analysés, le po-
tassium, le magnésium pour le reste, mais avec toujours une bonne ré-
serve potassique o
Les tableaux ci-dessous, donnent, à côté des valeurs mini-
males et-maximales, les teneurs moyennes en les trois principaux élé-
ments de la réserve minérale :
Horizon Elément Moy. lVIin 0 Max.
A1 Ca 10,8 3 7 95 28,90
(0/10) Mg 6,5 1 ,6 14,2K 4,1 2,3 6,25
B2 Ca 1 ,21 0,35 2,6
(80/100) Mg 2,2 0,35 12,5K 6,0 3,65 6,75
l lVIinguila - Soufflay
Horizon Elément Moy. Wlin. Max.
A1 Ca 6,6 0,7 26
(0/10) Mg 5,8 0,2 18,7K 5,9 2,5 10,6
B2 Ca 1 ,5 0,1 7,9
(80/100) Mg 3,9 0,1 18K 7,1 3 14,9
II Soufflay - Sembé
Le phosphore
Les teneurs en phosphore total, sont généralement comprises
entre 0,5 et 1,1 0/00 en surface, et elles varient peu avec la pro-
fondeur (jusqu'à 130 cm). Celles en phosphore assimilable sont fai-
bles à moyennes en surface, faible en profondeur et souvent infé-
rieures à 0,02 0/00 0 , Dans l'ensemble, ces valeurs permettent aux sols
d'être considérés comme moyennement pourvus en phosphore.
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Possibilités dVutilisation
Pour juger des qualités dVun sol, il faut considérer ses
caractéristiques dans leur ensemble; certaines, déficientes, peuvent
être compensées par une qualité soit physique, soit chimique" Ceci
ost valable pour les sols de cette région dont les caractéristiques,
satisfaisantes dans leur ensemble les font entrer, pour IVesse~tielp
dans les classes l et II, propices à la cacaoculture. Ces sols sont
ainsi répartis :
- 1.605 hectares, répartis en quatre unités de 830, 390, 320
et 55 hectares ont été inclus dans la classe 1;
- 11.030 hectares, répartis en 14 wnités p dont quatre dVune
superficie supérieure à 1.000 hectares sont composés de sols des clas-
ses l + II associées;
- les sols de la seule classe II regroupent 5 unités t"ota-
lisant 1 .870 hectares.
- 3.760 hectares répartis en 8 unités allant de 100 à 1.250
hectares sont regroupés dans IVassociation des classes II + III;
- les sols médiocres cartographiés dans la classe III cou-
vrant 1.570 hectares en 2 unités; quelques petites zones insuffisam-
ment prospectées nVont pas été mésurées.
Ce sont donc près de 20.000 hectares de terres susceptibl.es
dVêtre utilisés pour la cultur0 qui ont été récensés dans ce secteur,
dont les 3/4 propices à la culture du cacaoyer o
Les sols du secteur Bessié - Douma
Ce sectour nVa été étudié en détail que jusquVà Biessi,
mais une reconnaissance le long de la route jusquVà Douma a permis
de se faire une idée de ce quVil restait à connaître de la zone
cacaoyère utile.
Les roches-mères sont essentiellement des argilitos et
quelques passages limités de grès et de dolérite : los calcaires
nVaffleurent quVau nord de la route et nVont, semblo-t-il, pas été
vus dans les zones prospectées~
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Du point de vue pédologique la principale différence avec
le secteur précédent' est quVaux sols ferrallitiques rajeunis. et ap··
pauvris dominants entre I:Iinguila ct Bessié, sOajoutent des sols fer-
rallitiques typiques: la liaison entre ces deux types de pédogenèse
est dOaillcurs souvent peu claire.
Les principaux critères de différenciation des sols sont
- lOintensité plus ou moins grande de lOappauvrissemcnt en
argile;
- la présence à plus ou moins grande profondcur dOun niveau
dOaltération ou dOun niveau induré ancien.
Du point de vue couleur, alors que lu majorité des sols du
socteur pr{cédont étaient ocre à ocre-rouge (planche 5 YR maximum),
apparaissent des sols beaucoup plus colorés (rouge foncé, planche \
2,5 YU et môme 10 R) liés à la pédogénèse typique et sans doute aussi
à la présence de roche basique riche en fer : cette couleur rouge est
laparticulièrCl,lent visible entre/Koudou et lOElozi et se retrouve spo-
radiquement au-delà jusquVà Douma, où la présence de dolérite a été
observée.
Du point de vue texture, le taux moyen dOargilc dans lVhori-
zon A1 est compris entre 27 et 51 %pour les sols modaux ou faible8ent
appauvris avec une moyenne de 35 %, alors que dans lOhorizon B2 ce tuw
passe de 42 à 67 % selon les 80ls avec une moyenne de 50 %•
Par contr8, étant donné le phénomène cIO augmentation dO argile
avec la profondeur, qui caractérise les sols appauvris, les valeurs
pOLU' les mômes h'orizons sont de 7 à 23 % en A1 et 39 à 54 en B2. Les
plus fortes valeurs sont souvent observées dans les sols rouges (44 à
65 %dans le B2)Q
Le pourcentage de limons fins est toujours élevé. Dans la
plupart dos sols il d0passe 10 % pouvant atteindre des valeurs égales
ou supGrieures 25 - 30 %. Ceci entraine des val~urs élevées du rapport
Limons fins/Argile surtout dans les prer;1Ïers horizons des sols faible-
ment appauvris ou appauvris où il est généralchlont compris entre 0,5
et 2 avec une valeur moyenne de 1 à 1 ,1. Ces limons rll:portent à ces
sols une quantité appréciable dVélc.:.ments fins, moins évolués que l8s
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argiles et souvent encore riches en minéraux altérables.
Enfin les sables grossiers dominent les sables fins à de
rares exceptions près avec des rapports SG/SF supérieurs à 1,5.
Du point de vue structure. La structure est fragmentaire
nette, grumeleuse en surface puis peu nette, polyédrique fine dans
les horizons AB et B21 devenant nette, polyédrique fine dans les ho-
rizons où apparaissent soit des graviers ferruginisés de roche-mère,
soit des débris de pl~quett0s dVargilite (B22u, .. gr, 133C)~.
Dans les sols plus rouges entre la Koudou et IVElozi, il
semble que la structure soit plus nette dans tous les horizons, polyé-
drique fine. Cela est peut être dû à la présence dVune qualité impor-
tante de fer total comme nous IVavons vu au cours de 19étude systéma-
tique des sols (voir SEm 143, SEM 164)0
Le sol reste généralement meuble même quand le pourcentage
d 9éléments grossiers est important (30 - 40 ~) sauf bien sûr quand un
début de carapacement apparaît en profondeur comme dans SEM 105. Les
agrégats sont friables à peu friablos selon les sols. et la porosité
est moyenne.
Les racines descendent jusque dans le B2 vers 60 - 70 cm,
elles sont moyennes et fines et toujours saines.
Matière organique
Les pourcentages, de même que 19évolution et 19humification
de la matière organique sont sensiblement identiques à ceux observés
dans la zone Ninguila - Bessiéo
Bases échangeables
Dans 19horizon A1, la somme des B.E. est en moyenne de 5 à
6 mé/100 g aVee des extrêmes.de 4 à 15 mé/100 g; cette dernière va-
leur caractérise les sols faiblement désaturés (SEM 33 - SEM 114).
Ces sols sont donc dans 19 0 nsemble moyennement pourvus quoI qu g en
soit le taux de saturation.
- ~23 -
Le ~~1~!~ est toujours dominant dans les éléments assimi-
lables et représente 60 %de lVenseruble. Dans les sols les mieux pour-
vus, la valeur moyenne dans lVhorizon A1 est bonne p comprise entre
2,3 mé/10~et 9 p 4 mé/100 g avec une moyenne de 5 mé/100 g environ.
Dans les sols les moins bien pourvus, la teneur est moyenne à bonne
avec des extrêmes de 2,5 à 5 mé/100 g et une valeur médiane de 2,5
mé/100 g.
Par contre en profondeur, la teneur devient rapidement fai-
ble à. très faible et nVexcède pas 2 mé/100 g même dans ies sols les
mieux pourvus; elle oscille dVailleurs plus généralement autour de
1,2 mé/100 g pour les sols les mioux pourvus et 0,3 mé/100 g pour les
sols les plus pauvres.
!!~_!!!-~~!!-~~!~. Cvest, __par ordre d vimportance, très nettement,
le second élément après le calcium. Les teneurs pour les mêmes horizons
de référence et dans les deux catégories extrêmes de sols sont les
suivants :
<
Horizon. Moyenne Maximum Minimum
A1 3 9 4 5 9 0 1 ,4
Sols bien pourvus
B2 1 ,4 2,0 0,40
A1 1 ,3 3,45 0,35
Sols peu pourvus
B2 0,3 0,55 0,1
Ce tableau nous permet de constater que, dans lVhorizon A1
de tous les sols, les teneurs sont moyennes à bonnes, tandis que dans
lVhorizon B2 11 les valeurs ll décroissant avec la profondeur, demeurent
moyennes pour les sols les mieux pourvus, mais sont très faibles pour
les autres.
!!~_E~!~~~!~. Pour cet élément, lVon peut faire les mêmes
remarques que pour le magnésium, à savoir que les sols les plus riches
ont des valeurs moyennes à bonnes selon la profondeur ll mais que les
autres sont, en profondeur, pauvres en cet élément (moyenne 0,1 mé
à 80-100 cm). Malgré, parfois, lVinsuffisance en potassium, il. nVy a
pas carence en cet élément.
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capacité d'échange. Taux de saturation. pH
Les capacités d'échange, dans l'horizon A1, ont des va-
leurs extrêmes de 6 mé/100 g et de 18 mé/100 g, quel que soit le sol
envisagé avec une moyenne de 10,5 mé/100 g. Dans les horizons de pro-
fondeur, elles varient entre 3,0 et 10 mé/100 g, avec une moyenne de
ô mé/100 go
Au point de vue du taux de saturation, l'ensemble des ho-
rizons supérieurs (A1 et AB, c'est à dire sur 15 à 25 cm) ont des
taux compris entre 30.et 100 ~, donc possède une saturation moyenne
à forte.• Par contre dans les horizons de profondeur, ce taux varie,
selon les sols étudiés, de 10 à 75 %(très faible à fort).
Enfin les pH sont égaux ou supérieurs à 4,5 - 5, valeurs
correctes pour.le cacaoyer; ils varient en fonction des sols et de la
saturation du complexe absorbant, pouvant atteindre 6 - 6,5 en sur-
face et 5,5 - 6 en profonde~o
Réserve minérale
La réserve minérale apparaît, dans la majorité des sols,
convenable. Elle est en moyenne de 16,3 mé/100 g avec des extrèmes
de 5 et 24 mé/100 g dans l'horizon A1, et de 14,8 mé/100 g dans l'ho-
rizon B2 ou B3C (100 cm env.) avec des minima et maxima de 3 et 28
mé/100 g.
Le magnésium est dominant dans la majorité des sols issus
de calcaire, .le calcium dans ceux issus des argilites. C'est ce qui
ressort de l'étude systématique des groupes de sols.
Le calcium
La réserve en calcium est faibleo Dans l'horizon le mieux
. pourvu, (A1) sa valeur moyenne est de 4,85 et dans l'horizon B2, 0,95
mé/100 go Les valeurs les plus fortes ne dépassent jamais 6,5 mé/100 g
à deux exceptions près. (SEM 114 et SEM 151).
Cet élément par contre, atteint des valeurs beaucoup'pl~s
élevées tout au moins dans les 2
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.premiers horizons. En effet avec des valeurs extrêmes de 0~55 et de
14~6 mé/100 g~ sa teneur moyenne est de 6,7 mé/100 g dans lVhorizon
A1, valeurs donc moyennes et basses.
Par contre, comme pour beaucoup d 9autres sols, les teneurs
en profondeur sont plus faibles avec une moyenne de 3,3 mé/100 g.
Cet élément demeure assez constant dans un même profil et
se retrouve toujours en 2ème position, contrairement à ce que 19 0n
constate pour les bases échangeables. En moyenne lVon en trouve dans
les horizons A1 et AB, 3,7 mé/100 g~ et dans 19horizon B2, 6~1 mé/
100 g. Ces sols sont donc riches et même très riches en potassium to-
tal et cela d 9autant plus quo 100n se rapproche de 19horizon d 9alté-
ration (100 cm) bon nombre de minéraux non altérés contiennent en
effet du potassium.
Les teneurs en phosphore total, jusquOà 30 cm~ sont llioyerJles,
généralement supérieurs à 0 ~ 5 a la 0, elles atteignent et même cl épassent
1 0/00 (jusqu 9à 1,9 0/00 dans SEM 114)0 On retrouve la môme richesse
moyenne en phosphore assimilable avec une valeur médiane de 0,08 0/00
jusquOà 30, parfois 50 cm.
Possibilités d 9utilisation
--------------------------
Ce· secteur comp~end des·sols des trois classes dOutilisation,
mais les classes II et III dominent. Les superficios utilisables n 90nt
été roconsées que jusqu9à Biessi.
Certains sols ferrallitiques rQjeunis sur argilite sont
d g excellente qualité ot sont lnis en classe l : lOunité do 420 ha dé-
limitée au nord de Boutazab cormTIence d 9aillours à être mise on valeur
pcr les habitants de ce village. Il est possible que des sols d 9aussi
bonne qualité existent entre 1\1ielekouka et Douma.
Des sols rajeunis et surtout typiques forment plusieurs uni-
tés de la classe II soit en tout 2.820 ha. LOunité de 1.350 ha centrée
sur Boutazab et axée sur la route est en fait déjà fortement utilisée
par los villageois .: certaines zones difficiles à délimiter (p. 39) ct
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enrichies en calcium par IVintermédiaire du calcaire des termi-
tières (?) seraient à mettre en classe 1.
870 ha des classes II + III ont égalemont été délimités.
DVautrcs unités de classe II ou II + III existent certainement au-
delà de Biessi, mais vraisemblablement de superficie réduite.
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CON C LUS ION GENERALE
501 Le cacaoyer et l~s sols:
,'Dans le milieu écologique favorable au cacaoyer et parmi
lVensemble des facteurs intervenant dans son développement, le fac-
teur sol est sans doute celui qui'peut présenter les plus grandes va-
riations. LVéventail des sols~ aptes à la cacao-culture~ pourra en
e~fet être très large tout en respectant ce~taines caractéristiques
concernant en particulier la profondeur~ la te~ture, la structure qui
conditionnent la capacité de rétention pour lVeau et lvaération du
sol. Le cacaoyer, cependant, a été considéré comme étant lOune des
plantes de grande culture les plus exigeantes du point de vue édaphi-
que. Cette affirmation dDit.être nuancée tant il est vrai que les exi-
gences concernant les qualités du sol seront dOautant plus fortes que
les autres facteurs écologiques, pluviométrie en particulie~,seront,
moins favorables~ et inversement.
Dans la reglon. qui nous intéresse ici~, environ 2.500 ha
(1) sont actuellement plantés en cacaoyers et souvent sur de bons sols.
Cependant~ soit par manque de discernement~ soit quOils se trouvent à
proximité des villages~ soit· que les terres meilleures ~ont occupées
ou bien que la topographie est particulièrement fa~orable~ il arrive
assez fréquemment que les planteurs utilisent des sols de médiocre
qualité: sols ou trop sableux~ ou indurés à faible profondeur~ ou
engorgés de façon prolongée. Si~ au cours des premières années de sa
vie végétative, le cacaoyer y "vient" correctement, les planteurs y
constatent une baisse précoce des rendements et ces plantations doi-
vent être rapidement abandonnées. '
Le but de cette étude consistait~ précisement~ à délimiter,
dans la région considérée, les secteurs les 'plus favorables à la cacao-
culture. Les zones morphologiquement défavorables ont"tout dOabord~
été élimQnées : pentes supérieures à 12 %et bas-fond ou zones basses~
marécageuses ou inondables. Pour le reste~ les sols ont été différen-
ciés en classes en référence, à leur aptitude à assurer un plus ou
moins bon développement du cacaoy~r : classe l = bons à très bons~
classe II = bons à moyens~ classe III =,médiocres.
(1) Communication B. GUILLOT.
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Les meilleurs sols de la région sont issus des argilites
et des tillites. Leur niveau de fertilité chimique, ainsi que nous
avons pu IVobserver dans les pages précédentes, quoique sujet à des
variations souvent importantes~ peut être considéré~ dans IVensemble~
comme bon~ et très nettement supérieur à celui des autres sols du
Congo.
Leur texture~ avec de 30 à 50 10 dVargile~ y est~ en moyen-
ne bonne. La structure, parfois forte~ y est toujours bien affirmée.
En surface toutefois~ un appauvrissement en argile~ parfois ~~sez
important mais compensé partiellement et par des taux de limons éle-
vés et par la matière organique présente en quant~té suffisante, peut
entrainer une certaine dégradation de la structureo
La profondeur' du sol meuble y est réduite~ entre 30 et,50
cm, le plus fréquemment, mais IVhorizon graveleux apparaissant à
cette profondeur~ généralement peu compact et peu dense (50 10 ou
moins dVéléments grossiers) ne constitue un obstacle ni à la pénétra-
tion des racines, pivot en particulier, ni à la pénétration de l~eau.
Et l~ faible profondeur de IVhorizon dValtération, est un facteur très
favorable, les réserves minérales qu 9il renferme étant directement
accessibles.
Ce sont là les caractéristiques générales des sols ,de la
classe 1. Ces sols peuvent passer dans la classe II si une pert~rba­
tion intervient dans ,cet agencement : compaction~ densité plus forte
dè IVhorizon graveleux ou même légère induration localisée~ tous ca-
ractères qui, cependant, ne perturbent pratiquement pas, ni la péné-
tration des racines~ ni lVéconomie de IVeau; de même il peut apparai-
\
tre une légère induration de IVhorizon dValtération ou une faible hy-
dromorphie, IV une et IVautre étunt dVailleurs souvent liée, ou encore
un appauvrissement excessif en argile des horizons de surface. De mê-
me les 'sols ferrallitiques typiques des environs de Bolozo et surtout
du secteur Bessié-Douma sont inclus dans la qlnsse II malgré de bonnes
caractéristiques physiques, mais un potentiel chimique réduit par une
beaucoup plus longue pédogénèse ferrallitique.
Les meilleurs sols issus de roches g~éseuses sont également
inclus dans cette classe II~ ceux ayant ~~e bonne texture, une struc-
ture correctement développée, une profondeur satisfaisante, sans indu-
ration ou hydromorphie.
Tous les autres sols constituent la classe III, sols à indu-
ration ou hydromorphie trop accentués mais toutefpis pas trop proches
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de la surface afin de ne pas exclure toute possibilité culturale~
sols trop sableux~ de structure déficiente.
Il nVa pas toujours été possible de délimiter sur le ter-
rain des secteurs à classe de sol unique aussi sur les cartes sont
représentées des associations de classes Cl l + II et Cl II + III.
5 0 2 Les superficies et les secteurs utilisables.
Au total 27.300 hectares de sols des trois classes ont été
recensés se répartissant ainsi :
Classe l = 20015 ha
Classes l + II = 11 .045 ha
Classe II = 4.690 ha
Classes II + III = 5.760 ha
Classe III = 3.800 IJa
Les sols des classes l et II (Cl 1 1 J+ II~ Cl II et la
moitié des sols de la classe mixte II et III) couvrent une superfi-
cie de 200600 ha auxquels il convient de retrancher une superficie
que nous avons évaluée à 10 %du total et représentant la frange bor-
dante des marigots~ souvent impropre à la cacao-culture; ce sont donc~
au total 180500 hectares de sols qui peuvent satisfaire aux exigences
de cette culture.
Cependant~ toute cette superficie nVest pas disponible~ une
partie étant déjà sous cultures : 20500 hecta~es de cacaoyères déjà
mentionnés et cultures vivrières. Les études de Bo GUILLOT dans cette
région lui ont permis de recenser environ 1.400 hectares de cultures
vivrières. Ce chiffre~ pour tenir compte 1 des jachères récentes doit
être multiplié par 3~ ce qui représente 40200 hectares réservés aux
cultures vivrières dans la régio~ prospectée.
La superficie des sols des différentes classes~ respective-
ment utilisée pour ces cultures villageoises est difficile à appr.é-
cier avec précision. Pour les cacaoyères 1 nous pouvons~ en fonction
des observations faites~ estimer que les deux tiers de celle-ci sont
établies sur des sols des classes l et II~ soit environ 1.600 hectares.
Quant aux cultures vivrières ~ nous pouvons estimer que la moitié d v e1'1-
t:!:'8 elles sont effectuées sur ces mêmes sols'~ soit 2100 hectares.
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Au total donc~ 3.700 hectares de sols des classes l et II peuvent.
être considérés comme déjà réservés aux cultures villageoises.
En définitive les sols libres de toutes cultures et les
plus favorables à la cacao-culture couvrent dans la région prospec-
tée une superficie dVenviron 15.000 hectares. Cette superficie se
répartit, en unités de différentes dimensions quVil peut sembler in-
téressant d ',affecter préférentiellement à tel ou tel mode d' exploi-
tation.
Les pétites unités~ de superficie inférieure à 500 hectares,
sont préférables pour lVextension de la culture familiale: la recher-
che de terres pour celle-ci peut dVailleurs se faire facilement, car
les petites superficies nécessaires sVadaptent mieux aux variations
locales de sols pas toujours décelées à lVéchelle de la prospection
(1/50.000ème) •
Les cartes 5 A et B (hors-texte) montrent rapidement les
zones favorables à lVimplantation de cultures industrielles
- 2 unités de plus de 1.500 ha de classes l et II sont dis-
ponibles à lVest de Fort-Soufflay : les superficies réellement util~­
sables doivent tenir compte des plantations et de lVemprise des vil-
lages;
- 1 unité de 1.700 ha existe à lVouest de Zouaba : éloignée
de la route, la réfaction pour cultures villageoises doit être faible
ou nulle.
La cartographie au 1/50.000ème permet ainsi le choix dVau
moins trois emplacements pour une plantation de 1.000 ha. Ne pas ou-
blier cependant que lVéchelle de lVétude nVest pas suffisante pour
déterminer les zones réellement plantables : une étude plus détaillée
dVun de ces trois emplacements à une échelle comprise"entre le
1/10.000ème et le 1/20.000ème nous paraît nécessaire avant dVenvisa-
ger la plantation proprement dite.
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d ° Â N A LYS E S
Terre fine
. Fraction du sol passant au tamis de 2 mm.
Tous les résultats sont exprimés en %de terre fine.
Couleur
Déterminée au Code Munsell.
,Granulométrie
Traitement à 10eau o~ygenee. Dispersion au pyrophosphate de
sodium. Prélèvement à la pipette Robinson.
Humidi té
Séchage à 1° étuve à 105° pendant 4 h.
Carbone
Méthode Walkley et Black : en '.0/00
Azote
Méthode Kjeldahl modifiée : en %
Matière organique
MeO. 0/00 = C 0/00 x 1 9724.
Matière humique
Extraction au fluorure de sodium 1 %: exprimée en 0/00 de C
des acides humiques et fulviques.
Bases échangeables
Extraction par 19acétate dOammonium à pH 7.
Ca~ K et Na dosés par photométrie de flamme.
Mg par colorimétrie au jaune thiazol.
Bases totales
Extraction par RN03 bouillant pendant 5 h.
Eléments dosés comme ci-dessus après séparation des hydroxydes:
en mé/100 g.
Capacité dVéchange
Saturation au C12Ca et extraction au N03K.
Fer total




extrnction au bicarbonate de sodium et
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Phosphore total





Extraction par attaque sulfofluorhydrique o
Dosage par colorimétrie.
Manganèse actif





Sol ferrallitique typique modal
Origine lettre SEM 151 SEM 11
A A3 :81 :82
N° échantillon 1511 1512 1513 1514 111 112 113 114
Couleur 3/4 3/4 3/6
2,5 YR
3/6
Profondeur en cm 0-6 25 60 130 0-1 20-35 40-50 85-100
Refus 2 min % 0,8 0,7 0,5 0,7 2,3 0,5 1,7 0,7
Humidité % 5,0 4,2 4,7 5,0 6,8 4,8 4,9 4,6
Argile % 50, ° 52,8 57,0 64,7 44,7 54,5 59,3 61,2
Limon fin % 9,6 11,6 14,2 8,6 7,0 9,2 6,5 8,5
Limon grossier % 9,2 8,8 7,3 7,0 5,4 6,5 5;9 5,4
Sable fin % 16, ° 16, ° 10,6 9,2 15,4 16, ° 14,3 13,5
Sable grossier % 6,5 6,0 4,2 3,7 10,2 7,5 7,2 6,9
Mat. organ. 0/00 41, ° 17,1 122,7 28,5 12,9 11, °
Carbone 0/00. .. 23,8 9,9 71,2 16,5 7,5 6,4
Azote ~otal· 0/00 23,8 1,30 4,41 1,26 0,84 0,77
C/N 10, ° 7,6 16, 1 13,1 8,9 8,3
C. humique 0/00 0,34 0,19- 2,34 0,03 ~ 0,03
C. fulvique· 0/00 1,21 1,25 4,30 1,86 1,35 1,11
C. hum. total 0/00 1,55 1,44 6,64 1,89 1,35 1,14
Taux d'hwnification 6,5 14,5 9,3 11,5 18,0 17,8
P205 total 0/00 2,24 2,34 1,26 1,35 1,21 1,26 1,49P205 assim 0/9 0 0,008 0,010 0,030 0,238 0,04E 0,021 0,038
-
Calcium 8,18 4,25 2,42 0,83 1,10 0,44 0,22 0,22
il!) Magnésium 5,83 3,33 3,33 0,20 2,50 0,23 0,35 0,17
·0-
Potassium 0,90 0,98 1,03 1,15 1,49 1,95 1,95 1,58
80 Sodium 0,08 0,13 2.- 0,10 0,13 0,13 0,08 0,08.~





Calcium 8,67 5,01 2,76 0,74 1,16 0,17 0,17 0,17
b:l Magnésium 4,84 1,38 0,42 0,15 0,44 0,14 0,14 0,14
0 Potassium 0,16 0,12 0,09 0,06 0,34 0,06 0,03 0,03
·0
r:::I"- Sodium 0,02 0,02 2 ~ 0,02 S. L /;.........
r·.:; '0 Somme j1.3,71 6,53 3,27 0,95 1,96 0,37 0,34 0,34r:~
-
.-
C.E. (T) rné/100 g 13,10 7,90 6,20 3,00 21,70 10,35 8,35 7,50
._----- '----- -_.
S/T = V %. 100,0 82,7 52,7 31,7 9,0 3,6 4,1 4,5
-
..-
Fer libre % 11,20 11,44 12,96 13,38 10,04 9,94 10,20 10,32
Fer total % 20,28 21,°4 21,40 21,56 17,98 21,20 22,80 21,68
-
Mn total 0/00 1,780 1,760 1,688 1,140 9,70
Mn actif ç/oo 0,248 0,060 0,063 0,°44 0,014
-
pH 6,30 6,05 5,60 5,00 3,4 4,1 4,6 4,.6
--'-. _._----_.~..-
-II-
Sol forrallitiquc typique modal
r-------------r-----,-----.-...--------r















Refus 2 mm 0/0
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S/T Cl V 0/0
















N° échantillon 541 bis 542 "hi. s 543 bis 544 ,bis 545 bis
Couleur 10 YR 7,5 YR 7,5 YR
4/4 5/6 5/6 5/6 4/4
Profondeur en cm 0-5 5-15 .30 70 110
Refus a mm % 2,9 1,8 2,1 '54,2 59,3
Humidité 2,5 3,3 3,1 3,1 4,4
Argile 1~ 27,1 35,7 37,8 40,3 15,5
Lilron fin % 7,5 6,9 10,0 10,6 29,1
Limon grossier % 10,7 11,1 11,2 9,5 13,3
Sable fin % 24,4 23,3 22,3 17 ,2 '18,4
Sable grossier ~ô 23,0 17,2 15,4 19,8 21,0
Mat 0 organique 0/00 28,1 11,9 12,4 -
Carbone 0/00 " 16,3 6,9 7,2
Azote total a/oo 1,33 0,91 0,91
clN
t /00 12,3 7,6 7,9C. humique 0,27 0,06 .
Co fulvique o/eo 1,29 1,24
Taux d'humification 9,6 18,8
P205 total 01
00 0,60 0,71 0,71
P205 assim c/
oo 0,013 0,020 0,0 "13
.
li)
Q) Calcium 3,75 0,88 0,72 0,61 0,39r-I co
as Magnésium 5,42 0,50 0,53 0,43 0,17~o
00 Potassium 3,37 2,88 3,31 3,53 3,48~r
'-... Sodium 0,16 0,10 '0,10 0,19 0,10
li) .Q)
ID El






as Calcium 2,26 0,70 0,45 0,41 0,37ID co
bD
:Magnésium 0,83 0,15 0,15 0,20 0,30s:: 0
aso Potassium 0,75 0,09 0,09 0,06 0,09
.C: r
c.>'-... Sodium ;.- t. L L L-'\ID .. C)
El
li)
3,84 0,99 0,67 0,76ID Somme 0,94l')
asÇQ
0
C.E. (T) mé/100 g 7,90 5,30 5,00 4,30 4,40
S/T = V 1~ 48,6 17,7 13,8 15,6 17 ,3
pH 4,70 4,~0 4,60. 4,70 5,05
- IV-

































































































































Sol ferra11itique appauvri modal
Origine lettre STIm 44bis l
N° échantillon 441 bis L).l'r2 bis L)..!B bis 444 bis 445 bis





Profondeur en cm 0-5 15 45 85 135 i
.. :,
2 mm ~. 6,7 60,7 69,1 73,6 68,3Refus
Humidité 3,0 3,3 4,2 4,3 5,4
.
Ar "1 ri 23,5 33,3 46,5 49,9 54,1.. gJ. 0 P
Limon fin ~/, 12, 1 13,7 12,4 13,2 9,4
Limon grossier ~ 12, ° 11 . ° 10,1 8,4 9,3. ,
Sable fin p 19,4 18,5 13,2 10,6 8,7




.matière orgo 0/00 33,8 12,8 12, 1
Carbone 0/00 19,6 7,4- 7,0
Azote total 0/00 1,61 0,8L). 0,°5
C/N 12,2 8,8 7,4
,
Co.1cium 1,32 0,72 0,28 0,28 0,50
en Magnésium 0,57 0,17 0,63 0,90 10,83
·0 Potassium 3,39 3,80 7,23 6,77 6,9380
-..- Sodium 0,°5 0,08 0,22 0,08 0,22!Xl''(1) .
S Somme 5,33 5,O7 8,36 7,73 18,48
,
Calcium 0,86 0,95 0,33 0,17 0,°9
bD r.iagnésium 0,35 0,25 0,28 0,30 0,18
-0 Potassium 0,22 0,09 0,06 0,°9 0,09f%:l0 Sodium ~ E... ~ ~ ~. ..-!Xl''(1) Somme 1,43 0,79 0,67 0,56 . 0,36s
-._~ ~-~ •._-
C_E~ (T) mé/100 g 9,70 7,10 7,90 7,5° , 10,00
-
-~_._-- "......__.~.- .-.....-..-.0
8/T = V ~ 14,7 11 , 1 0,5 7,5 3,6
.
.- " ---- ---
_0-





Sol for:,ullitiquo appauvri modal
-~""""".-
Origine lettre': BOL 138
N° échantillon 1381 1382 1383 1384




10 30 - 40 90 - 100 15°-160
.
.........~....
Refus 2 mm %
°
0,6 5,1 0,2
Humidité % 0,8 0,7 0,5 1,2
........,- ....
Argile % 11,6 14, ° 28,2 24,6
Limon fin % 4,4 15,5 7,3 9,5
Limon grossier % 11 ,2 11,8 10,9 11,0
Sable fin % 5°,3 45,6 39,3 39,2
Sable grossier % 18,6 14,0 13,9 13,2
.._..._, ...,
_.....
Matières organiques 0/00 17,2 2,9
Carbone 6/00 10,0 1,7
Azote total oJoo 1,°9 0,28
C/N 9,2 6,1
Co humique 0/00 0,04
Co fulvique 0/00 0,47 ),28
Taux d'humification 4,7 18,8
....".-.
P205 total
0/00 0,39 0,37 0,50
P205 assim. 0/00 0,018 2- 0,015
en '. Calcium 0,66 0,720) 01
,-f Magnésium 0,35 6,67CIl 0
4-'0 Potassium 3,37 4,900.--
4-' ........... Sodium 'J,1O 0,10
'0)




0) Calcium 1,68 0,45 0,74 0,49,-f
.DOl Magnésium 0,5° 0,40 0,40 0,15co
0)0 Potassium 0,18 J,06 0,12 0,12010
c.-- Sodium 0,°4 0,°4 0,°4 0,02co ...........






C.E. (T) méq/100 gr 5,30 3,55 4,60 3,65
..... -- ...._~
S/T = V % 45,3 26,8 28,3 21,4
:r~_~-....
Fe 1. 1, 08 1,52 2,14 2,08
Fe t. 1,76 2,29 2,92 2,84
~~--., .......... ..,




Sa l ferrallÙique, appauvri, modal, sur argili te.
Origine lettre . SEM 164.
N° échantillon 1641 1642 1643 1644 1645
Couleur 10 YR 7,5 YR . 7,5 YI3/3 5)/4 4/4 4/4 4/4
,
Refus 2 mm % 2,5 2,4 2,1 30 ,0 44,3
Humidité % 2,7 3,2 3,8 4,5 4,3
Argile % 13,0 31,0 43,2 . 46,9 44,9
Limon fin % 11,6 16,3 10,1 15,7' 15,4
Limon gros~ier % 8,1 11,4 9,9 8,9 10,3
Sable· fin ~o 27,1 23,6 18,4 13,8 14,5
Sable grossier % 32,0 16,6 10,7 10,8 10,8
Matière organique 0/00 52,1 9,3 8,4
Carbone 0/00 . 30,2 5,4. 4,9
'. '.Azote total 0/00 2,10 0,77 0,77
CIN 14,4 7,0 6,4
Co humique 0/00 0,40 0,31
Cofulvique °/° 0 1,43 0,87
Taux d'humification 6,1 21,9
[Q
2,86 0,28Q) Calcium 0,50 0,55 0,50
r-I
eu bD Magnésium 0,94 ° 60 . 0,57 0,60 5,42
+'
,
o 0 Potassium 2,10 2,94 3,10 3,78 2,88
+'0 Sodium 0,10 0,08 0,08 0,25 0,19t"""






eu Calcium 2,85 0,21 0,°9 0,05 0,09Q)bD Magnésium 0,67 0,13 0,10 0,08 0,10s:1 bD
eu Potassium 0,37 0,09 0t.6 0,06 °ê6..co00 Sodium 0,02 ~ S-
'Q) .....





C.Eo (T) mé/100 g 8,40 4,90 rr,ac 8,00 6,00
S/T = V f~ 46,5 8,8 3,5· 2,4 4,2
pH 5,°5 4,40 4,60 4,50 4,85
. - VIII -
Sol ferrallitique appauvri induré
. ,
Origine lettre SEM 41 S17S4
N° échant. 411 412 413 414 41 42 43 44 45
Càuleur 5 YR 5 Y5 7,5YR 7,5YR 7,5YR - 7,5YR 5YR 5YR3/4 4/4 4/4 4/4 4/2 5/6 5/6 5/8- 5/8
--
--_.
Pro;fondeur en cm 0-7 15 40 11O 0-5 5-20 50 90 130
.
Refus 2 mm % 0,7 0,9 1, ° 3,0 2,8 11,9 38,3 30,9 28,5
Humidité % 2,4 2,1 3,2 4,1 2,1 2,1 3,0 4,3 4,0
--
Argile % . 16,9 18,3 28,5 39,2 15,0 17,3 34,2 42,3 37,0
Limon fin % 12,2 13,1 15,1 9,9 18,6 24,9 18,0 16,3 17,2
Limon gros. % 9,4 10, ° 7,7 8,9 12,1 12,6 10,0 10,3 10,6
Sable fin % 21,8 23,7 17,2 14,8 17 ,3 17,9 12,3 10,0 12,4
Sable gros. % 36,4 31,0 29,4 22,8 33,1 26,5 23,6 17,6 21, °
-
Mat. orge 0/00 26,9 7,6 6,6 29,3 7,4 7,4
Carbone 0/9 0 15,6 4,4 3,8 17,0 4,3 4,3
Azote tot. 0/00 1,40 0,7° 0,70 2,17 0,77 0,81
C/N " 11 , 1 6,3 5,4 7,8 5,6 5,3
C. hum. 0100 0,39 - 0,18 0,21 ~
C• fulv • 01° 0 0,64 0,46 0,78 0,69
C. hum. toi;. 0)00 1,03 0,64 0,99 0,69
Taux d'hum. 6,6 14,5 5,8 16,°
........._....... -
P205 tot. 0100 0,64 0,37 0,39 0,85 0,64 0,60
P205 asse 9/00 0,008 0,008 0,075 0,033 0,018
._--
--
Calcium 6,10 2,31 2,48 1,27 6,68 2,75 1,43 2,31 1,43
bD Magnésium 7,08 6,67 10,83 13,33 2,67 0,78 0,42 6,67 0,75
·0 Potassium 6,10 7,08 10,41 14,06 3,72 3,48 6,77 8,16 7,59E-l0 Sodium 0,16 0,08 0,44 0,19 0,22 0,13 0,13 0,25 0,16."-~,
>Cl) Somme 19,44 16,14 24,16 28,85 13,29 7,14 8,75 17,39 ' 9,93ta
Calcium 5,66 1,93 2,22 0,66 3,63 0,98 1,16 0,98
bD Magnésium 1,75 0,71 0,67 0,53· 0,67 0,20 0,5 0 0,23
·0
Potassium 0,18 0,°9 0,12 0,12 0,43 0,15 0,09 0,°9
f:-<:lO Sodium ~ ~ E. ~ 0,°4 2- & ~
."-
~q, Somme 7,59 2,73 3,01 1,31 4,77 1,33 1,75 1,30>:!.l
~
.- ---~- -
C.E e (T) mé/100 g 9,90 4,40 5,60 7,90 9,70 6,5 0 7,5 0 7,60 9,20
S/T = V % 76,7 62,0 53,8 16,6 19,2 20,5 23,3 17,1
-
Fer libre % 3,76 3,74 4,22 5,52
Fer total % 4,00 4,34 5,36 7,02
~
Mn total 0100 1,889 1,600 1,320 0,400
Mn actif 0100 0,730 1,144- 1,010 0,394
pH 6,°5 5,30 5,50 5,15 6,60 5,00 5,40 5,00 5,10
~ - IX ....
Sol forrallitiquc appauvri hydromorphc
Origine lettre . S7S "1.
N° échantillon 11 12 13 14 15
Couleur 10 YR 7,5 YR 7,5 YR 7,5 IR 7,5 YR3/3 5/6 5/6 5/6 5/6
.,...........-
Profondeur en cm o - 15 15-20 50-60 90-100 150-160
Refua 2 mm 0/0 70,8 0,5 0,4
° °Humidité 0/0 3,2 1,6 1,9 2,1 2,9
Argile o}o 18,9 23,9 36,4 35,8 37,3
Limon fin 0/0 27,3 29,1 23,1 19,5 21,0
Limon grossier 0/0 14,6 16, ° 14,4 15,4 12, °
Sable fin 0/0 17,5 19,° 16, ° 18,6 24,.4
Sable grossier 0/0 12,5 11,4 9,6 10,5 5;°
Matière organique 0/00 69,0" 4,8 4,1
Carbone 0/00 40,0 2,8 2,40
Azote total 0/00 4,27 0,70 0,88
C/N 9,4 4,0 2,7
C. humique 0/00 1,52 0,°4
C. fulvique 0/00 1,60 0,17 0,18
Taux d'humification 7,8 7,5 7,5
P205 total 0/00 1,08 0,69 0,89
P205 assim 0/00 0,130 0,063 0,048
..-
(IJ
0) . Calcium 21,78 2,97 2,53
_r-l 01
co Magnésium 7,5° : 1;0,00 7,5°
-1.30 Potassium 6,10 7,95 9,4900
-1.3 ..... Sodium 0,22 0,19 0,22...........(IJ'Ol ,







2,81 2,81r-l Calcium 21,42 3,34 2,18
.DOl
co Magnésium 6,88 0,67 0,67 0,69 0,630)0
010 Potassium 0,28 0,°9 0,18 0,°9 0,09c ..... Sodium 0,°4 0,02 0,0210 ...........
.c '0)




C.E. (T) mé/100 g. 25,50 3,5° 7,00 6,70 6,20
-
S/T:co V % 100 100,0 60,1 44,2 57,3
Fe 1. 2,36 2,72 3,32 4,00 4,4Fe t. 2,84 3,20 4,66 5,04 5,44Fe I/Fe t 0,83 0,85 0,71 0,79 0,81
pH 7,6 6,5 6,0 5,5 5,5
- IX bis -
Sol ferrallitique appauvri hydromorphe
"
Origine lettre BOL 121 BOL 129
N° échantillon 1211 1212 Î 213 1214 1291 1292 1293 '1294 :
Couleur 10 YR 10 YR 10 YR 7,5 YR 10 YR 7,5 YR 7,5 YR 7,5 YR3/3 5/4 5/4 5/6 4/4 5/6 5/6 5/6 ;
--
Profondeur en"cm 0-5 15-25 40-50 8°-:90 0-6 20-30 .50-60 100-11C
't
Refus 2 min % 1,7 2,9 4,9 15,1
°
0,7 1,1 1,6 1;
Humidité % 2,4 1,1 2,0 2,5 2,8 2,5 3,5 4,2
'.
Argile % 14,5 15,0 23,2 35,1 11,4 . 27,1 35,7 37,8 ,;
Limon fin % 22,2 20,4 23, ° 19,3 . '11,3 15,0 . 12,4 13,8 .. ,;
Limon grossier % 22,1 27,6 18,4 16,7 :24,3 22,0 15,0 15,2 ~
Sable fin % 23,7 30,0 28,3 20,9 39,6 28,0 27,3 24,2 ·
·Sable grossier % 10,2 7,6 7,0 6,4 9,9 7,4 5,5 ,5,6 :
:!
Matières orge 0/00 63,4 3,8
j;
17,1 5,3
,-Carbone 0/00. 36,8 2,2 9,9 3,1 ' .
" '.Azote total 0/00 3,12 0,42 1,°9 0,56 ·
·C/N 11,8 52,2 9,1 5,5C. humique 0/00 0,66 0,12 0,93
"C. fulvique 0100 1,47 0,25 0,80 0,59
"C. humifié total 0/00 2,13 0,25 0,80 0,59 !
Taux d'humification 5,,8 11,4 8,1 19,0 . ,· ,t_f










c'alcium 6,10 . . ~bO 1,43Magnésium 4,37 4,58 :
-0
80 Potassium 4,21 10,11
-...... S'odium 0,19 0,22çq,





Calcium 18,90 2,43 1,64 1,12 0,98 0,.33 0,33 0, 17 '~
u'J r.iagnésium 2,81 0,2~ 0,17 0,11 0,48 l!>,15 0,13 0,10.:
0 Potassium 0,4° 0,06 0,°9 0,09 0,12 0,06 0,12 0,06,;
-0 Sodium 0,12 0,02 0,02 i- f. l. ~ ~ :-i'1 " . ,~ -C!> Somme 22,23 2,80 1,92 1,38 1,58 0,54 0,58 0,33~s
·
'i1..--,
5 30:;C.E. (T) mé/100 g 22,00 '5,20 . 6,25 6,65 4,80 4,20 6;25
. ' ' ,
- -
,




Fer libre % 1,52 1,90 3,32 •
Fer total % 2,44 2,80 3,22 4,72 ;.
"




~~oùni, modal sur argiliteso
Origine lettre . BOL 213.
N° échantillon 2131 2132 2133 2134
Couleur 10 YR 1,5 YR - 1,5 YR4/4 5/6 5/6 5/6
Profondeur en cm 0-3 3 - 12 35 90
..~......."
Refus 2 mm % 14,6 38,5 54,1 8,5
Humidité % 4,0 2,8 3,2 3,1
..
Argile % 26,2 25,6 31,0 33,8
Limon fin % 28,1 32,2 17 ,3 19,1
Limon grossier % 4,8 11,4 4,0 8,4
Sable fin % 10,2 6,1 9,1 8,9
Sable grossier % 22,1 21,5 26,5 28,1
Matières organique 0/00 64,1 13,1 8,8
Carbone 0/0 ° 31,2 1,6 5,1
Azote total 0/0 ° 3,36 1,26 1,12








Q) Calcium 1,68bD 1,26 1,40c bD
m Magnésium 4,06 . 1,31 1,19
.cl 80 Potassium 0,62 0,25 0,18




ra Somme 11,96 3,26 2,831I1
~
~._,. -~-
C.E. (T) mé/100 gr. 19,95 8,45 11 , 15 HO,65
_.._'.~
l. _
8/T '" V 0/0 59,9 38,6 25,4
. - --...
pH 5,4 5,2 5,3 5,1
-.
-xI-
Sol ferralli tique raj~unimodal
Origine lettre BOL. 180 . . "
-. ,
N° échantillon 180,1 1802 1803 1804 1805
10 YR 7,5 YR 5YR - 5YRCoUlèur -3/4 4/4 4/8 4/8 4/8
"
Profondeur en cm 0-10 20 - 30 60 - 70 100-110 150-160
- ,..
R~'f'u's 2 mm % 0,9 8,8 48,0 20,7 41,4
Humidité % 2,6 1,7 2,2 2,3 2,8
Argile % 33,4- 38,5 41,7 36,7 43,2
Limon fin % 12,1 16,1 11,8. 16,1 17,1
Limon grossier % 13,3 10,8 7,3 . 9,1 9,2
Sable fin % 17,8 16,7 12,4 10,5 11,4
Sable grossier % 16,5 16, ° 24,1 26,7 17,7'
Matière organique 0/00 29,7 6,0 '4,5 .' .
Carbone 0/00 17,2 3,5 2,6
Azote total,%o 1,79 0,63 0,5 6
C/N \ , . 9,6 5,6 4,6
C. humique 0/00 0,46 0,03 0,12
C. fulvique 0100 0,48 0,39 0,14
C. humifié tot. 0/00 0,94 0,42 0,26
Taux d'humification 5,5 12, ° 10, °
P2~ tot~l 0/00 1,08 '0,87
P2 5 ass~m 0/00 0,010 0,033
Calcium 10,00 2,48 1,93 2,48 3,25
bD Magnésium 7,5° 6,67 0,67 5,83 7,5°
·0 Potassium 3,48 3,78 3,98 4,47 5,7580
..... Sodium 0,05 0,10 0,°5 0,10p:\ ........
• (!)
1'6,60el Somme 21,03 13,03 6,58 12,83
Calcium 9,00 2,06 1,89 1,93 3,22
~l Magnésium 7,5° 0,28 0,22 0,16 0,81
:J Potassium 0,31 0,°9 0,06 0,°9 0,°9
·0("1 .- Sodium
.........(.q '0) Somme 16,81 2,17 2,18~:J 2,43 4,12
C.E. (T) mé/100 g 17,00 8,90 8,10 8,15 8,00
- -- --
S/T = V % 99,0 27,3 26,8 26,7 51,5
Fer libre % 4,40 4,72 7,10 8,76 8,88
pH 6,9 5,6 5,6 5,6 6,1
- XII -
Sol ferrallitique rajeuni faib1emont appc:uvri
..
-"'.......... ,-
Origine lettre . S14N1.
N° échantillon 11 12 13 14 - 15 16
Couleur 10 YR 1,5 YR 1,5 YR 1,5 YR 5 YR. 1,5 YR
. 4/4 5/6 5/6 5/6 5/8 5/6
--
.. _.....:. ............
Profondeur en cm 0-5 10 - 25 25 - 55 60 - 10 100-110 140-150
14............. _
Refus 2 mm 0/0 3,3 62,0 62,3 53,5 15,8 1,1
Humidité 0/0 2,8 2,5 3,3 3,1 2,8- 2,5
-_. .....,.•.~ -- ...
Argile 0/0 21,4 33,3 45,0 41,1 31,8 22,5
Limon fin o/:J 22,6 16,3 12,9 15,9 - 18,4 21,0
Limon grossier 0/0 14,4 11 ,1 8,1 8,9 10,2 12,2
Sable fin 0/0 12,3 10,5 7,3 1,8 11 , 2 14,4
Sable grossier 0/0 16,2 25,8 23,6 18,8 20,7 23,3
--
.--z_.__-.:
Matière organique 0/00 51, ° 11,6 9,7 .
Carbone 0/00 29,6 6,7 5,6
Azote total 0/00 3,57 1,19 1,12
C/N 8,3 5,6 5,0
C. humique 0/00 0,5° 0,24 0,29
C. fulvique 0/00 1,49 0,96 0,81




00 1, 08 1,10 1,12
_.~2~ assim. 0/00 0,070 0,013 0,010
... - ................0::
Calcium <D, 99 , 0,74 0,°9
Magnésium 0,71 0,58 0,13
Potassium 3,59 4,86 4,55
Sodium 0,08 0,-,13 0,13
Somme 5,37 6,31 4,90
,
..~
Cal~it1m 4,07 1,28 0,45 0,29 0,°5 0,°9
Magnésium 1,31 0,38 0,20 0,30 0,30 0,15
Potassium 0,49 0,28 0,15 0,12 0,°9 0,°9
Sodium 0,08 0,02 0,02
Somme 5,95 1,96 0,80 0,71 0,44 0,35
.
~.- ......_--- ....-
C.E. (T) mé/100 g 1-4,50 6,00 1,70 1,70 6,80 4,30
0.__ ._-
-_.-.-...-
'S/T = V ojo 41,0 32,7 10,4 9,2 6,5 8,1
-_ ...'...... ,
Fe 10 6,04 5,54 6,44
Fe t. 13,9° 12,76 11,68
Fe 1o/Fe t. 0,43 0,43 0,55
. ............. ,.
--
pH 5,6 5,1' 5,0 5,0 4,9 5,0
~ ..- .......
- XIII -


















Refus 2 mm % 1,0 28,1 44,4 38,0
Humidité 3,5 1,5 2,0 2,1
l----~--~-_.-------.~,- ---....---- f-.-~,_.--..,-.-,--I-.-----....,~ -,-~~---_'l_---- .....
Argile cp 15,1 15,6 20,1 21,6
Limon fin % 34,2 33,6 27,2 24,6
Limon grossier % 14,2 10,3 9,0 9,2
Sable fin % 10,7 18,0 8,3 8,6
Sable grossier % 17,5' 20,8 34,9 36,0
Matière organique 0/00 63,4 18,8
Carbone 0/00 36,8 10,9
Azote 0/00 3,36 1,23
C/1I 11, ° 8,9
Co humique 0/00 0,59 0,°9
c~ fulviquG 0/00 0,94 0,79
C. toto humifié 0/00 1,53 0,88
Taux d'humification 4,2 8,1
..
bD Calcium 11,95 2,18
·0 Magnésium 6,88 0,25
r:r:IO Potassium 0,31 0,22
. ..-
p:j'-.., Sodium 0,06 0,04
oQ)
s Somme 19,20 2,69
---
C.E. (T) mé/100 g 17,6 7,15










































































4/3 6/3 6/3 7/4 7/4
J--_._--~--_._-----I---'----+---,-f---- '-'-~--'-._.~-'--'--~-r-~~---:l~-'-
60-70,0-4 4-9 '15-20 30-40
~fus~~~ -~-2'-0-~--3-'-3-I-2-0-~~-'-15-,-~-r~--9-';-~-4-'-7-4---0 '-9-
Humidité 3 9 2,3 2'3 2 7 2 6 1,8 -1,7t-----~-~----+--'_u-~-~.I__---- l:-~---l---'-' _.~ ~---I------,jr.-----
Argile % 20,1 24,1 31,0 37,2 44,1 34,8 29,8
Limon fin % 28,4 29,4 31,2 29,4 26,8 18,2 14,3
Limon grossier % 10,7 11,2 6,3 6,9 7,0 12,4 7,8
Sable fin % 8,8 10,7 .. '9,1 6,5 8,0 15,0 15,3














































































_________~___+__-.-......, -1- ~ . .....:t;.._~.-~~-.-_'!_-----
8,40 8,50
Sol ferrallitique rajeuni faiblement appauvri
Origine lettre S9N3
'No échnntillon 31 32 33 34 35 36
10 YR 10 YR 7,5 YR 7 - YRCouleur ?;6/3 6/4 6/6 6/6 6/6 6 6
_. _..
Profondeur en cm 0-4 5-10 20-30 50-60 1CDO-11 ° 140-150
Refus 2 mm % 1,7 3,3 13,8 58,2 48?6 25, °
Humidité 1,9 1,8 1,9 2,5 : 2?5 2,4
"-I--~-
-
Argile î 20? 0 24,1 28,5 33,9 '34,8 . 35,8
Limon fin % 13,9 16,5 11 , ° 11,8 11,8 13,0
~Limon grossiœr % 10,5 8,8 8,8 8,3 8,3 8,2
Sable fin % 15,7 16,1 13?5 11,6 9,9 11,1 1
Sable grossier % 36,'1 30,9 30,6 29,8 31?5 27,5 i
--
1-'---'--'
f,1at. Org. 0/00 37,1 11,0 11,7
Carbone 0/00 21,5 6,4 6 f 8Azot e t ot. 0/00' 2,21 0,95 1,05
C/N 9,7 6?7 6?5
C. humique 0/00 0,30 0,15 0?09
Co fulvique 0/00 1,35 0,52 0,66
C. humo toto 0/00 1,65 0,67 0,75
Taux d'humification 7,7 10,5 11 ?°
. [.,Calcium 1,16 1,21 1,43 0,33 ~
\tD. magnésium 0,22 0,17 0,17 0,10 0, iL). :),141ïl0
·0 Potassium 0,18 0,12 0,°9 0,06 0,06 0,06I:Q .... Sodium 0,02 l- E 2- z- 0?'02"-
'0>
El Somme 1,58 1,50 1,69 0?49 0,20 .0,22
~
C.E. (T) mé/10~ g 11? 00 6,1.';.0 6,00 7,80 6,20 6,80
S/T =V% 1Lir , 4 23,4- 28,2 6,3 3,2 3,2
.-
pH 4,0 l' 4,6 4,6 4?6 4,9 4? 9
=
.- XVI -
Sol ferrallitique rajeuni faib\emcnt appnuvri
Origine lettre . S2N4 S10N9.
N° échnntillon 41 42 43 44 91 92 93 94
Couleur 10 YR 10 YR 7,5 YR 10 YR 10 YR 10 YR 7,5YR 7,5 YR5/3 7/4 7/4 7/3 5/4' 7/4 6/6 7/4u_ f----
-




Refus 2 m.m p 4,9 10,5 20,7 3~2 2,0 4,0 25,6 40~5
Humidité 1, ° 2,3 1,8 1,2 2,4 2,4 2,8 2,7
---_._-1---,-~ 1--'-- - ~_.-. --
Ax '1 r:f 20,0 30,0 31" ° 21~3 28,7 29,3 l'l,1 , 1 35,3g~ e p
Limon fin )~ 11,9 13,6 16,1 20,8 15,7 22,9 8,4 14,1
Limon grossier ~ 8,2 8,7 9,0 11 ,3 10,6 9,4 7,0 7,2
S bl 'r1 13,6 13,3 11, ° 14,5 14,2 12,1 8,5 9,4a e f~n e
Sable grossier ~ 39,7 31,4 33,0 29,6 ' 22,9 24,5 31,4 31,4
-- -
-_.
Matière Orge 0/00 51,9 11,9 7°,3 11,6 9,5
Carbone 0/00 . 30,1 6,9 40,8 6,7 5,5
Azote total. 0/00 2,45 . 1,19 . 3,15 1,12 0,95
CiNo 12,3 5,8 13,0 6,0 5,8
C. humique 0100 1,19 0,06 ' 3,02 0,35 0,18
C. fulvique 0/00 2,10 0,83 3,46 1,00 1,10
C. toto hum. 0/00 3,29 0,89 6,48 1,35 1,28
Taux d'humification 10,9 13,0 15,9 20,1 23,3
P205 tot .. 0100 0,76 1,01 1,08
P205 aSSe 0100 0,025 0,010 0,008
-
--....._._-~
Calcium 2,75 2,48 1,60 1,°5
bD Magnésium 6,67 4,79 7,92 0,63
"0 Potassium 7,23 7,08 7,95 8,7280 Sodium 0,17 0,16 0,16 0,13.. "..
J:tl ..........
'lll Somme 16,82 14,51 17,63 10,5313
_._-- ,-
-------~-- '-'--'",.
Calcium 2,52 0,94 1, Ij.O 0,74 0,90 0,25 0.,21 0,21
bD Magnésium 0,38 O,11j. 0,34 0,15 0, L'1-8 0,14 0,13 0,10
·0 Potassium 0,37 0,18 0,15 0,°9 0,34 0,15 0,22 0,22f.il0 Sodium 0,04 0~02 0,02 0,02 0,02 L l- l.-."..
J:tl ..........
'lll




I-.....,..-~------- --- -~.- _4 ..-"'_.~"__"'__ '-._..._-- _-.-_---....._.--- -~
C.E. (T) mé/100 g 11,20 6,00 6,2~ 3,50 13,70 6,50 8,70 8,00
.
......~-- ---._---I-'~--~ -~._---
S/T = V 'f 29,6 21,3 30,8 28,6 12,7 8,3 6,4 6,6
._.--.-:c_____
------
1- .~---- '--'-- .-
Fe 1. cp 3,72 4,60 6,48 7,12
Fe t. ~ 4,64 5,88 10,96 11,44
Fe l/Fe t ,1 . 0,8 0,78 0,62 0,62p
4:01-'i.?, -'pH' " 4,1 4,5 5,1 4,2 4,8 5,13
'--.0.-._
- XVII -
Sol ferra11itique rajeuni faiblement appauvri
\ ,
Origine lettre NEM 1
N° échû nti110n 11 12 13 14 15 16
Couleur 1,5 YR 10 YR 1,5 YR 1,5 YR 10 YR5/4 6/4 6/6 6/6 1/6 6/4
_....,,-~ _.._- .~~~'. -~.",--
Profondeur en cm 0-10 20-30 . 5°-60 15-85 90-100 110-120
-
Refus 2 mm % 21,6 54,3 53,3 19,9 13,5 19,3





Argile ÎJ 25,1 21,6 32,0 33,0 23,8 12,2
Limon fin r;, 22,1 18,3 18,8 16,2 11 ,4 14,1
Limon grossier % 10,1 10,9 9,1 10,2 9,6 8,2
Sable fin /~ 9,6 9,1 8,4 10,3 12,8 15,5
Sable grossier ~ 22,2 36,6 29,1 28', ° 34,1 41,4
----- -
~
Matière organique 0/00 62, [~ 8,8
Carbone 0/00 36,2 5,1
Azote 0/00 3,45 0,81
C/N 10,6 6,3
C. hUlilique 0100 0,18 0,03
C. fu1vique 0100 1,18 0,26
Co humifié -Got. 0/00 1,96 0,29 j
Taux d'humification 5,4 5,1 .
-~ - .-.._---- ..------
_.
P205 tot. 0100 2,116 1,420
P205 asse 0100 0,069 0,116
til Da1cium 13,14 23,56 10,45 1,91 8,40 9,°4
0
r.iagnésium 18,15 10,00 12,5° 15,00 31,50 10,85
. 0 Potassium 10,62 1,39 10,26 8,16 11,44 10,268 ...- Sodium 0,89 0,22 0,16 0,11 0,32 0,25. "-r!l -<IlS Somme 43,40 41,11 33,31 31,30 51,66 9°,4°
........ ~--
, .
QO Calcium 11,52 20, 08 9,00 8 11 . 1,84 8,34" ,
0
l1agnésium 1,50 3,15 6,88 4 t 69 6,56 13,15
'. 0 Potassium 0,49 0,18 0,22 0,25 0,2D 0,31r.LI ...- Sodium 0,03 0,04 0,04 0,04 . q,06 0,16.
"-j:Q -0
El Somme 19,54 24,°5 16,14 13,15 14,11 22,62
.
--.-.-.._' ----~.- - -
C.j5. t(T) mé/100 g 26,10 13,20 11,10 10,10 14,20 20,10
..-
S/T = V cf, 1Ll, 9 100 100 00 100 100
.~--~------_.~~A_'__'
Fe 1. % 5,24 4,82 6,92 1,46 5,90 4,96
Fe t. cp 6,30 1,10 9,03 10,40 8,08 8,14
Fe 1./Fe ta ri 0,85 0.,63 0,11 0,12 0,13 0,61/'J
--
~




Sol Ferrallitique, :':.;,a,jeuni, faiblement appauvri sur calcaire.
334 335 336





1 39,1 10,6 16,8












9 1,49 1,10 0,12
0 8,15 10,00 0,43
0 6,10 1,23 6,93
1 0,O8 0,08 O,a8
6 16,42 18,41 8,16
--
"
8 1,36 0,90 0,45
3 2,00 ! ,63 0,53







40,3 35,9 14,1 ,
-






































Origine lettre: SEM 33
N° échentillon 331 332
Couleur 10 YR 1,5 YR 53/3 5/6
._.
·
Profondeur en cm 0-5 5-15
._- <•
Refus 2 mm % 10,8 39,~
Humidi té % 4,2 3,6
-_.....
·
Argile % 28,3 34,5
Limon fin r~ 22,4 21,4
Limon grossier % 6,1 1,4
Sable fin % 1,4 9,1
Sable grossier % 26,4 23,1
".......--..
·
Matière organique 0/00 63,4 16,1
Carbone 0/00 36,8 9,1
Azote total 0/00 3,29 1,54
C/N 11,2 6,3
C. humique 0100 0,39 0,06
C. fulvique °/00 1,23 0,89
Taux d'humification 4,4 9,8




<1> Calcium 10,89 3,91r-l
ro bD Magnésium 14,17 8,15~
00 Potassium 8,16 6,62~o
<"- Sodium 0,25 0,22(1)'-.,.
<1> '<1>





<1> Calcium 8,51 3,63bD
s:1 'Magnésium 3,15 1,88ro bD
..c:o Potassium 0,43 0,1200 Sodium 0,02 ~'<1> <"-
'-.,.
UJ'<1>
GJ S Somme 12,11 5,63U)
euÇQ
,
C.E. (T) mé/100 g 16,50 8,40
-<1..._- o.
S/T = V % 11,0 61,0
..
Eer libre % 5,,28 5,60 .
. Fer total % 8,40 9,80 1
..
pH 5,45 .. 5,35
.
- XIX -
Sol ferrallitique, pénévolué, appauvri sur argilite.
Origine lettre . S18 S5.
N° échantillon 51 52 53 54 55
COuleur 10 l'R 10 YR 7,5 YR 7,5 .YR 5YR
4/2 5/6 5/6 5/6 5/6
Profondeur en cm 0-7 7-15 40 90 140
Refus 2 mm % 11,2 39,0 50,6 34,1 25,7
Humidité % 4,0 2,4 3,8 3,7 3,5
Argile % 4,3 21,4 43,2 50,0 36,4
Limon fin 10 24,2 20 O· 13,0 14,0 23,0
. ,
Limon grossier 1~ 10,3 9,0 7,0 6,3 9,0
Sable fin % 19,9 10,9 5,6 6,2 7,6 .,
Sable grossier % 29,4 35,9 28,2 19,4 22,3
Matière o~anique o '00 60,7 11,6 8,3/ .
Carbone 0 00 35,2 6,7 4,e
Azote total 0/00 3,12 1,09 1,16
C/N 11,3 6,1 4,1
C. humique 0/00 0,24
CD" fulvique 0/00 1,26 0,51
Taux d'humification 4,3 7,6
P205 total
0/00 1,29 1,17 1,10




r-I Caloium 12,80 2,64 1,93 1,87 3,14eu
-1-' bO Magnésium 8,33 0,89 0,78 0,67 0,580
-1-'0 Potassium 5,54 5,05 6,62 7,95 5,750
[J), Sodium
-
0,19 0,10 0,16 0,32 0,36
(]) .........
ID'(])





eu 1 10,44 1,64 1,16 0,53 0,13(]) CaloiumbObO Magnésium 7,50 0,66 0,53 0,28 0,13s::
il8 Potassium 0,90 0,43 0,25 0,15 0,12
0, Sodium 0,02 .[ ~ 2- L. '(]) .........
'(])




C.E. CT) mé/100 g 18,00 7,40 8,60 9,20 6,40
S/T = V %
,
100 36,9 34,2 10,4 5,9
Fer libre r~ 5,60 5,46 5,26 6,20 9,00
Fer total ro 6,80 7,80 9,18 9,6q 13,16
,
..
pH 6,10 5,25 5,00 4,90 4,75
..J. # ' ..
-xx-
Sol ferraI li tiQue, ) za,jeuni., appauvri sur argili te.
Origine lettre . BOL 13.
N° échantillon 131 132 133 134 135 136
Couleur 10 YR 10 YR 7,5 YR 7,5 YR 5YR3/3 5/6 5/6 5/8 5/8 0 5/8
Profondeur en cm 0-7 7 - 15 30 50 100 140
Refus 2 m~ % 11,5 9,2 26,0 47,0 53,8 40,9
Humidité % ~,8 2,0 2,q 2,2 3,0 3,2
--
Argile 1b 17,0 0 20,4 26,7 33,3 38,4 39,0
Limon fin 1b 29,4 33,5 32,q 27,6 23,9 23,8
Limon gros~ier % 13,5 14,5 13, 1 12,2 10,0 11,7
Sable fin 7b 11,5 11 ,7 9,2 8,7 7,5 7,8
Sable grossier ~ 26,3 18,8 17,5 18,2 18,9 16,3
Matière o~aniqué 0/00 46 ,9 11 ;9 7,4
Carbone'00 00 .0 27,2 6,9 4,3
Azote total 0/00 2,80 0,98 0,77
clN 9,7 7,0 5,6
C. humique 0/00 0,33 0,09
C.fulvique 0/00 0,55 0,60
Taux d'humification 3,2 10,0
UJ
(l) Calcium 10,67 2,64 2,31 2,20 1,32 1,54r-l
ro bD magnésium 7,92 7,5° 7,50 7,08 0,63 0,67+>
00 Potassium 3,98 4,62 4,98 4,98 6,93 5,75
+>0 Sodium 0,19 0,16 0,19 0,19 .0,17 0,22,
UJ'-..
(l) '0) Somme 22,76 14,92 14,98 14,45 9,05 8,18UJ El
roÇQ
1
ro hO 8,00 1,36Q) Calcium 2,22 0,70 0,49bD
s::o Iv1agnésium 3,75 0,34 0,19 0,10 0,10roo Potassium 0,28 0,18 0,22 0,°9 0,09..q,0'-.. Sodium z.. z:. 2- f. 0,02'C!) '(1)
S




CoEo CT) mé/îOO g 13,60 4,40 5,10 5,20 5,30 4,50
S/T =.0 V % 88,5 62,3 34,7 17,1 . 13,2
Fer libre ~~ 4,08 3,70 4,06 5,12 5,28 7,12
Fer total 1~ 5,50 5,40 6,?0 7,48 8,84 11,83
pH 6,00 5,55 5,50 5,20 5,50 5,60
• : 4 :
- XXI -
Sol ferra11itique rajeuni hydromorphe
lOrigine -~~e BOL 237 BOL 252
N° éche,ntillon 2371 2372 2373 2374 2375 2521 2522 2523 2,524
Couleur 10 YR 7,5YR 1,5YR 5YR 5YR 7,5YR 1,5YR 5YR 2,5YR5/6 5/6 5/6 5/6 5/6 .4/4 4/4 4/6 4/6
.--------
.
Profondeur en cm 0-8 20-30 50,-60 90-100 150-160 0-10 30-40 60-70 120-130
Refus 2 mm % 0,0 0;0 0,7 0,0 0,0 4,6 66,5 66,4 3,5
Hl1midité % 3,7 3,7 4,2 4,6 3,8 2,3 1, ° 2,6 2,8
.---
Argile % 41,9 51,0 58,0 65,1 56,2 19,3 18,0 41,6 56,3
Limon fin % 28,9 28,1 25,2 20,7 18,6 20,5 18,6 14,6 15,9
Limon grossier % 8,7 8,4 5,6 6,2 15,3 13,7 6,9 10,4 8,4
1 Sable fin % 13,7 8,6 6,7 3,1 6,7 20,5 26, ° 10,2 7,6
tfab1e !rossier ~ 1,7 1,2 0,8 0,7 1,4 21,4 27,7 19,2 9,3
mat. org. 0/00 32,4 9,7 10,3 29,7 9,0
Carbone 0/00, 18,8 5,6 6,0 17,2 5,2
Azote total 0/00 2,10 1,02 0,98 1,61 0,46
1C/N 9,0 5,5' 6,1 10,7 11,3
C. hum" 0/00 0,27 0,15 0,09 0,46 0,03 ,
C• fulv • °19 ° 1,18 0,82 0,92 .1,04 0,41
C. hum. toto 0/00 1,45 0,97 1,01 1,5° 0,44
Taux ù'humificatior. 7,7 17,3 1:6,8 8,1 8,5
P205 total 0/00 0,85 0,60. .
P205 assim 91°0 0,020 Z
~calcium 3,63 2,97 2,15 1,10 0,66
1 ~ Magnésium 6r 67 8,33 8,75 7,50 0,40
1 ~?- Po~~ssium 4,32 4,69 4,90 3,85 2,94
1 p:] "'- SoClJ. um. 0,25 0,13 0,19 0,16 0,16
'(l)
s Somme 14,87 16,12 15,99 12,61 4,16
--.-l...--
Calcium 4,24 2,81 1,97 0,74 0,37 1,24 1,°7 2,35 1,32bD Magnésium 1,19 0,71 0,41 0,13 0,10 0,50 0,44 0,38 0,34
0 Potassium 0,12 0,06 0,°5 0,06 0,06 0,15 0,09 0,15 0,15·0
r-::l ..- Sodium 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02 0,06 0,02 ~,,"'-
P1 "J
3,60 1,66 1,81l::1 Som;ne 5,57 2,45 0,95 0,55 1,91 2,90
_.
ColTI 1 CT) mé/100 g 19,80 17,80 18,85 19,30 5,80 2,90 7,15 81 55 8,90
-
S/~ = V % 28,1 20,2 13,0 4,9 3,5 4,8 23,2 33,9 20,3
-----,
Fer libre % 2,98 3,52 3,76 4,64 5,96
FeI' total % 4,12 4,68 5,16 6,40 7,96
1 ~ 5, ° -pH 4,4 4,6 4,9 4,7 4,3 5,1 6,0 5,4_._--
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14° so Ëchelle: 1/200.000 1 s• 10 
D 5 15km 
Layons Sem= Profils situés entre Sembé et- 8iessi 
pis ~es SN= Profils situti?s entre Sembé et Fort-Soufflay ( 9auche de la piste) 
Profils analysés SS =Profils situcis entre Sembé et Fort_souFflay (droite de la piste) 
BOL= Profils situés entre Fort_Soufflay et Boloso 
N! 9 62 
Dessiné p•u G. Bafi!a 
